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CONGRES
Femmes Catholiques ! Ecoles ! '
Conversations ! Modes !

Un grand congres de l’union internationale de la “ligue des fem­
mes catholiques” s’est tenu à Rome, en mai dernier. L’Amérique, 
comme l’Europe, avait ses représentantes. La “Fédération*’ Nationale 
St-Jean-Baptiste” avait délégué pour la province de Québec Mme Hen- 
ri-Gérin-Lajoie et Mlle Georgette Lemoyne. Or SS. Pie XI, qui a bien 
voulu recevoir en audience toutes les congressistes, a prononcé en même 
temps une riche allocution dans laquelle deux pensées nous frappent da- 
vatange : “Vous êtes les auxiliaires de la vérité, les apôtres du sacer- 
“doce. de la catholicité, de la sainteté. Il y a des points de votre pro­
gramme qui m’ont particulièrement intéressé : écoles chrétiennes, con­
versations mondaines et rechristianisation de la mode selon la loi de 
“Dieu”. . *

N. S.- P. le pape n’aurait pu toucher des points plus pratiques.
Ecoles chrétiennes ! Mais c’est la mère, à la maison qui en prépare 

toute l’efficacité par l’éducation qu’elle sait donner à sa famille. Un en­
fant, dont l’éducation première est manquée, a beaucoup plus à souffrir 
à l’école et il est rare qu’il n’en garde pour sa vie une marque ineffaça­
ble. Voyez-vous, de là, le rôle bienfaisant, éminemment utile de la mè­
re en faveur des écoles chrétiennes qu’elle doit soutenir et améliorer par 
tous les bons moyens ?
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Conversations mondaines ! Mais si la mère de famille ne sur­
veille ses paroles, de quel exemple est-elle pour l’homme et scs enfants? 
Ses conversations doivent toujours être sérieusement gaies et spirituel­
les, franches et bien cordiales, réservées et réfléchies. Elle se doit de 
donner l’exemple d’une grande distinction de langage. Sa présence doit 
être partout un frein moral incomparable.
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• Rechristianisation de la mode ! Mon Dieu ! qu’i! y aurait à 
dire sur ce point ! C’est un sujet fort suspect sur lequel nous passerons 
vite encore. Mais on peut dire qu’il s’agit ici de la morale privée et pu­
blique, du respect que l’on doit à son prochain et à soi-même, de la di­
gnité chrétienne, du gros bon sens, de l’esprit, du jugement.

La femme, comme l’homme, est un être responsable dans le mon­
de ; elle est même plus responsable que l’homme puisqu’elle forge la so­
ciété pas mal à son image. C’est juste de dire que la femme a une gran­
de influence sur l’humanité qu’elle doit garder bonne et améliorer tou­
jours dans le sens de la civilisation : c’est une question de principe et de 
vie. ' ,

Or, faut-il le noter, en plein 20c siècle, la femme de nos grands cen­
tres fait reculer, par les modes, la vraie civilisation, en foulant aux pieds 
les plus belles notions de la dignité chrétienne. La dignité chrétienne ? 
On n’en parle plus ! On veut en ignorer le mot ! On fait appel à son 
bon sens, à son jugement ? Mais on ignore que sa tête en est vide puis­
qu’elle continue, paraît-il, de ne pas s’habiller convenablement et d'être 
parfois même une cause de scandale ! Eh ! non, alors que l’homme dis­
paraît presque totalement sous un bon “capot de chat’’ et s’entoure le 
cou d’un foulard épais de laine, elle, dit-on, se revêt d’une robe légère 
fort écourtée du bas et du haut pour laisser paraître sottement, vers la 
terre, des mollets que recouvrent mincemcnt des bas de soie très clairs, 
et, vers le ciel, de la peau et des os. N’cst-cc pas au moins ridicule ? 
Quelle mondanité et quelle responsabilité ! Qu’importe ! on veut fein­
dre de ne pas croire au mal, et l’on prétend parfois faire de 1 esprit, se 
donner du ton, voler de l’estime. Et c’est tout le contraire. Mais ces 
sortes de femme, (nous n’en avons pas à Joliette), ont pourtant une 
conscience qui parle encore ? Elles savent bien qu elles prêchent 1 erreur 
tandis qu’elles devraient être les “auxiliaires de la vérité , dans leur fa­
mille les appuis du prêtre, par le bon exemple les meilleurs soldats de 
l’Eglise.

La religion catholique, c'cst la vérité que les prêtres ne cessent 
de nous transmettre. Or, le devoir des femmes catholiques n’est pas 
d’entrer en contradiction avec sa parole sainte. Leur devoir ? c'est de 
soutenir le prêtre. Comme lui, jusqu’à un certain point, elles doivent 
être les gardiennes de la vérité.

Et comment ! mères, vous avez un temple vous aussi : c’est vo­
tre “home" aimé. Vous avez un sanctuaire : c'cst votre famille. Or le 
prêtre enseigne le bien à vos enfants, partout ; l’instituteur le seconde ac­
tivement à l’école. C'cst votre devoir de les appuyer ferme chez-vous, 
et au dehors (car les enfants vous observent plus que vous ne le croyez) 
en donnant toujours le bon exemple. Vous ne devez pas détruire ce 
que le prêtre et le maître d’école font avec tant de peine : il y aurait ré­
volution et vous seriez les meurtrières de l’éducation dont vos enfants 
vous tiendraient justement responsables pour avoir briser leur avenir en 
faisant des dévoyés et des nuisances.

Vous ignoriez peut-être, mais non ! —ces tristes conséquences du 
déshabillé moderne chez la femme. Et ce n’est pas tout ! comptez donc 
le temps que vous passez à préparer votre toilette mondaine. Comp­
tez donc l’argent que vous employez si mal pour paraître si mal, et qui 
devrait partout servir à parfaire l’éducation de vos enfants, si même 
vous leur en avez donné un brin. Vous devez savoir que les parents se 
doivent totalement à leurs enfants et qu’ils ne doivent pas gaspiller dans 
les dépenses folles et maudites, les moyens d’influence dont leurs descen­
dants ont droit pour demain en vue du bien toujours.

Ah I oui, quelle responsabilité repose sur vos épaules, femmes et mè­
res ! N’allez donc pas prendre votre état à la légère en versant dans les 
modes modernes. Nos mères d’autrefois étaient tout aussi heureuses que 
vous dans leur digne maintien, avec leur toilette modeste et chrétienne. | 
Leur vie simple et religieuse était le secret de leur bonheur. Il peut, il 
doit en être de même de nos jours. Les conditions de vie peuvent avoir 
changé un peu, mais pourquoi changer nos moeurs ?
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Femmes de chcz-nous, nous vous en prions pour la vie de notre 

race, et pour la vie de l'Eglise, soutenez nos écoles chrétiennes ; que vo-1 
tre bouche soit toute vérité ; restaurez la dignité chrétienne par une toi­
lette convenable toujours et partout* C’cst à ces conditions seulement^ 
que vous serez la véritable compagne aimée et estimée de l’homme, un 
exemple utile et nécessaire pour vos chers enfants, un facteur de salut et 
de progrès pour tou».

“PETITE REVUE1'.

FEU MADAME 
CHS COUTU

Le 10 courant à 5.15 du soir, après 
un mois de rudes souffrances suppor­
tées avec la plus parfaite rés.gnntion, 
rendait l'âme à Dieu dame veuve Char­
les Coutu, née Priscillc Mailhot, à 
l’âge de 91 ans et 7 mois. La défun­
te avait conservé toutes ses facultés, 
malgré son grand’âge.

Ses funérailles ont eu lieu le 1 3 à 
St-Cléophas au milieu d’un grand con­
cours de parents et d’amis, toute la pa­
roisse a tenu à rendre un dernier té­
moignage d’estime à la regretté dispa­
rue. La dépouille mortelle fut trans. 
portée le 13, a. in. de la demeure de 
>on gendre, M. Léonce Mivillc à 
l’église paroissiale.

Conduisaient le deuil : ses gendres: 
M. Charles Frappier et Léonce Mi vil­
le ; Ses pclits-f:1s : Alexis Coutu, de 
St-Gabriel ; Félix Bellcrose, de St- 
Félix ; Napoléon Coutu, de St-Cléo­
phas ; Scs neveux : Léon id e Mailhot, 
de St-Didacc ; Edouard Coutu, Al­
phonse Coutu, de St-Félix ; Emérand 
et Gabriel Rondeau, de St-Gabriel ; 
ses nièces : Mme Ulrich Roch, Mme 
Falardeau, Mlle Mailhot ; ses cou­
sins : Louis Mousseau, Onésime et Jo- 
icph fessier, de St-Félix ; Eusèbe 
Bruneau, Charles Coutu, Adélard Cou­
tu, Hector Coutu, Ulric Hérard ci 
Oscar 1 lérard.

Les porteurs étaient ses fils : MM. 
i refilé, de St-Gabriel ; Joseph, de 
Dodge Mass : Jean Louis et Alexis 
Je St-Cléophas ; scs petits-fils : Geor­
ges Coutu, N. P. de Montréal et J. R. 
Coutu de St-Gabriel. Portaient la ban­
nière des dames de Stc-Anne : Mmes 
Joseph Coutu, Oscar Hérard, Paul 
Pclland, Ludger Barrette, Méderic 
Poirier et Stanislas Ducharme.

Assistaient au service : MM. Fran­
klin Ménard, Edouard Poirier, Octa- 
vien Bellcrose, JB. Coutu, Hildège 
Gravel, Ephrem Rondeau, Eugène 
Mivillc, Hector Mivillc, Albert Mi- 
ville, Héliodore Mivillc, Pierre Du- 
diarme, Henri Ducharme, Oscar Tes­
ter, Paul Pclland, Donat Ducharme. 
Denis Ducharme, Médcric Poirier. 
Napoléon Piette, etc.,

La défunte laisse pour la pleur?r 
quatre fils : Tréfilé, Jean. Louis. Jo­
seph et Alexis ; deux filles : Engé- ; 
nie, Mme Charles Frappier et Octa-j 
vie, Mme Léonce Mivillc : seize pe. 
'.its enfants et trente-sept arrières pe­
tits enfants.

Nos sympathies à la famille en deuil.

CLEMENCEAU CONCERT AU 
À NEW-Y0RK; SÉMINAIRE

Le grand Clemenceau, ex premier 
ministre de France, est débarqué à 
New-York, samedi le 18 courant.

Cet éminent homme d’état, s’en vient 
en Amérique, pour faire connaître si 
possible, l’idéal actuel français, l’état 
d’âme de la France ; et s'il y réussit, 
sa mission aura une portée de beau­
coup plus grande qu’on le croirait 
d’abord.

Les Etats-Unis ont une force redou­
table ; si la France pouvait se procu­
rer l’appui, même moral, de l’Oncle 
Sam, elle aurait un grand point de ga­
gné. En réalité, aussi, la France a 
grandement besoin d’être comprise ! 
car elle est traitée par les peuples d’Eu­
rope, l’Angleterre tout particulière­
ment, avec la plus grande injustice.

En effet, lorsque ses terres ont été 
ravagées par l’ennemi, lorsque ses tem­
ples religieux sont détruits par les bom­
bes et la torche incendiaire, elle, l’at­
taquée d’hier, qui a vaincu son enne­
mi «vu prix de la vie de milliers des 
siens, sc tourne aujourd’hui vers scs 
alliés pour leur demander leur appui, 
pour le remboursement des dégâts 
de la guerre par la Gr«**ndc Vaincue ! 
Que fait-on ? l’on prétexte une Alle­
magne en banqueroute, pour retarder 
le paiement des dettes, et, pendant que 
la France souffre, l’Allemagne en si­
lence, prépare une revanche prochai­
ne. Clemenceau, par son voyage aux 
Etats-Unis, pénctrcra-t-il la Grande- 
République de cette vérité ? c’est à 
souhaiter ! Il est homme à mener à 
bien cette entreprise, si l’on n’opposc 
pas l’inertie au travail de géant qu’i! 
devra entreprendre.

Le grand Clemenceau ne viendra 
pas en Canada, d’après une déclara­
tion faite aux jaurnalistcs : tous ses 
instants sont retenus par sa mission. 
Nous souhaitons qu’il réussisse entière­
ment. et plus tôt qu’il ne l’espère, afin 
qu’il ait le temps de rendre une visite 
au Canada-Français.

LE CHÔMAGE 
À OTTAWA

La crise du chômage s*«accentue 
«à Ottawa. Au commencement du mois, 
il y «avait 100 hommes sans travail, 
tandis qu’i! y en a actuellement 378. 
C’cst le contraire chez les femmes, il 
y a nlus H** demandes que de person­
nes disponibles.

AUX DAMES DE CI-IARÏTÉ.

Faire des heureux, mes Dames,
Est le plus doux des bonheurs.
Soutenez des pauvres «âmes.
Consolez de tristes coeurs.
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* Refrain
Chantons de Dieu, la clémence.
Il a fait vos coeurs si bons.
Par vos mains, la Providence,
Nous fait vivre de ses dons.
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Le Seigneur veut que l’on s’aime.
En donnant au plus petit.
Vous donnez comme à lui-même.
Il paiera comme il l’a dit.
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Si vous tenez la fortune,
Faites des dons généreux.
Aux enfants de l’infortune.
C’est la règle. Dieu le veut. 
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Nous avons un même père,
Aimons-nous donc aujourd’hui- 
Et demain, loin de la terre.
Nous régnerons avec lui.
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11 y a plus d’allégresse,
A donner qu’à recevoir.
Mais toujours la vertu tresse,
Une couronne au devoir.
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L’avare en silence entasse.
Les dollars sur les ducats.
Mais, c’cst en vain qu’il amasse, *
L’aumône n’appauvrit pas*
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Le ciel saura vous le rendre,
L’aumône est un prêt à Dieu.
Heureux qui sait le comprendre,
Il sera stable en tout lieu.

H* Beaudoin, ptre.

Aumônier de l’Hôpital.

Lundi soir dernier, le Séminaire de 
Joliette invitait ses anciens de la ville, 
à assister au concert Iraditioncl de la 
Sainte-Cécile. La plupart des anciens 
de Joliette étaient présents. La soirée 
quoique longue, fut très intéressante. 
L’harmonie sous la direction du R. P. 
Jean Perreault, avait repris une bon­
ne part de sa force passée, lorsque ce 
Père, alors écolier, jouait sous la di­
rection du Rév. Père Dubé.

1 ip-Top est une marche entraînan­
te, qui figurait très bien comme pièce 
d’ouverture. Les nuances et les accents 
furent bien rendus, et les musiciens du 
Séminaire peuvent se féliciter de leur 
succès.

Sextette de “Lucia di Lamermor”. 
Ce quatuor de saxophones est une mer­
veille de combinaisons de sons, cha­
cun des artistes ayant sa partie spéciale 
qui combinée avec les trois autres, don­
nent la plus agréable harmonie. Il y 
eut peut-être quelque manque de l’un 
Jes figurants, sous le rapport de la 
mesure, mais l’ensemble général n’en 
a pas moins été satisfaisant et appré­
cié.

Le Somnambule, thème et vaca­
tions, par le jeune Deshaies, eut le 
succès que l’on espérait de cet artiste, 
jeune en âge, mais grand maître de son 
nslrument. Notre jeune ami Deshaies.
\ très bien rendu une pièce dont la 
Jiflicultc est non seulement au-dessus 
Je son âge, mais même digne d’un ar- 
isle de science réelle, il faut à ce jeu 
•e homme, un talent naturel des plus 
prononcés pour avoir atteint un tel dc- 
*,ré de perfection à son âge 1 car il est 
noralemcnl impossible de faire rendre 
une pièce de l’envergure de “La Soin­
: a bu le de E. I hronlon, à un élève qui 
i’a pas quinze ans, suitout sur un ins- 
rument aussi difficile que l’est la 
Marinette’’, cl notre ami R. Dés­

unies l’a fait.
La jVinrche Magyar de G. Allier 

v.t remarqua!.le, par la conversation 
inc se fo.it deux groupes d’instruments, 
e qui donne à la pièce un cachet par- 
iculier. .

La “Sélection de II Travatore” est 
me pièce assez difficile pour une fan 
Grc de jeunes gens. Elle eut été des 
mieux rendues, sans la gêne qui à cer 
’•uns moments rend chacun de nous 
moins certains, dans l’exécution d’une 
oeuvre, le! fut le cas du soliste de* * 11 

I rava'.ore*’, qui avec son talent rccon 
nu, eut donné au normal, une parfaite 
exécution, et dont le succès fut quel­
que peu inférieur «à ce qu’on espérai! 
Cependant, comme un ciel toujours se 
rein devient à la longue monotone, cr 

petit incident n’a lien enlevé à la va 
leur de ce magnifique concert.

Le jeune Deshaies, qui avait été 
rappelé, mais qui avait dû décliner cet 
honneur, vu le programme chargé et 
l’hcvre qui fuyait parût de nouveau, 
en même temps que M. C. Beaudry 
dans un duo de clarinette ; il furent 
liés appréciés du public, et l'attention 
qu on leur a accordé est le mcilleui 
témoignage de l’intérêl qu’ils ont sus 
cité.

“Les Bords du Saint-Laurent" de 
L. P. Laurendeau, est la composition 
musicale la plus représentative du 
terroir que je sache. Il n’est pas 
iiae c!c< chansons qu’elle évoque, que 
nous n’ayions entendues sur les lèvres 
de ii aïeules, au temps de notre en 
fancc. “A la claire fontaine ’’ ou “Vi­
ve la canadienne" auront toujours 
écho dans le coeur de tout vrai cana­
dien ; aussi, n’cst-cc pas sans émotion 
que nous avons entendu ces airs de 
t hez-nous : nous félicitons M. le di­
recteur de la fanfare de l’heureux choix 
qu’il a fait, et nous souhaitons qu’il 
s’en trouvera souvent, pour appuyer les 
ocuvrc3 des nôtres.

La Gavotte de Poldini à quatre 
mains, par MM. Trotticr et Deshaies 
\ obtenu un succès convenable. Les 
nuances ont été bien rendues, et la |>é- 
dalc employée à point : un peu de 
“tract” a seul enlevé du mérite aux 
figurants.

“Joyeuse entrée, “morceau de pia­
no joué pour la circonstance à 12 
mains, aurait été rendu à perfection, 
s’il n’v avait eu ça et là quelque man­
que d’ensemble. Par contre, l’on s’est 
appliqué à bien faire sentir les nuances, 
ce qui est un tour de force qu’une telle 
réussite.

La “soupe aux pois” et l’épluchcttc ’ 
de la chorale des petits, ont bien ré­
crée l’auditoire. On avait dans l’cplli­
chette vêtus deux jeunes écoliers, l’un 
en fillette l’autre en petit prince, qui 
à eux deux exprimaient en imitant 
l’idée de l’auteur.

“Madrigal” et “A trois heures du 
matin" (valse) par l’orchestre du Sé­
minaire, ont été bien rendues ; il est 
cependant regrettable que le peu 
d’acoustique de la salle n’ait pas per­
mis de distinguer complètement les par­
ties douces des pièces.

Écoles du Soir
Nous voulons dire un mot de ces écoles que feu l’honorable Ho­

noré Mercier a fondées en 1889 et qui depuis s’ouvrent à Montréal au 
commencement d’octobre de chaque année pour fonctionner jusqu’au 
premier mars suivant.

Il y a présentement quatre-vingts classes que suivent assidûment 
1896 élèves catholiques (les protestants ont leurs écoles distinctes) dont 
cent soixante-quinze de langue anglaise auxquels quatre-vingts profes­
seurs et dix-neuf principaux distribuent l’enseignement que sc partagent 
ie français, l’anglais, la comptabilité, l’arithmétique et le dessin, toutes 
matières des plus nécessaires à la vie.

Lcr» classes sont ouvertes quatre soirs par semaine et pendant 
une heure et demie à chaque soir. On dit que les élèves sont bien ap­
pliqués, qu’ils paraissent vouloir sérieusement sc perfectionner. Et c’cst 
vraiment une magnifique occasion de compléter son instruction qui, pour 
une raison ou pour une autre, est restée insuffisante. La classe ouvriè­
re surtout, à laquelle les écoles du soir doivent rendre les plus grands 
services, ne saurait trop en profiter. Combien jusqu’ici ont amélioré leur 
position pour en avoir suivi régulièrement les cours pendant une, deux, 
trois années, même davantage* Ne peut-on pas sc perfectionner tou­
jours ?

Or, nous avons aussi à Joliette les écoles du soir qui doivent être 
un grand bienfait j>our notre population qui compte des jeunes gens dont 
l’instruction première fait défaut et pourrait être développée. Jeunes 
gens, c’est votre devoir de les fréquenter.

M* J. A. Paquin, inspecteur d’écoles pour notre district, édu­
cateur très dévoué pour la jeunesse et soucieux de se rendre toujours 
plus utile à la cause de l’instruction, les a fondées pour vous au prix de 
grands sacrifices. Que de démarches il a faites pour les obtenir ! Et 
il a toujours su les soutenir de ses précieux encouragements.

Jeunes gens de chez-nous, allez donc aux écoles du soir ! Ce 
sera pour votre plus grand bien I Perfectionnez votre instruction : vous 
serez plus compétents dans votre emploi, et votre patron s’en apercevra 
qui vous payera un meilleur salaire. C’est vous les tout premiers qui bé­
néficierez des bons services que vous rendrez à la société.

Vous avez un excellent professeur que vous ne devez pas crain­
dre de questionner. Chaque question aura sa réponse : il a la culture 
intellectuelle voulue et il ne demande qu’à se dépenser pour votre pro­
fit. Croyez-le, il sera heureux parmi nous dans la mesure du désir que 
vous manifesterez de vous instruire. Soyez assidus : c’est la première 
condition pour réussir. Etudiez ensuite chez vous pour remettre en 
pratique les bonnes leçons de l’école.

Nous sommes certain, jeunes gens de Joliette, puisque vous êtes 
sérieux, que, par votre assiduité, vous garderez vos écoles du soir, et que. 
par votre travail, vous nous procurerez le bonheur de vous féliciter de 
vos progrès.

PETITE REVUE’’.«« i
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“Cantate à’ Ste-Cécile, par la cho 
ale des grands, forme un choeur mer­

veilleux d’harmonie, semé d’invocations 
t d’accents de reconnaissance ! C’esl 
e cas de dire que l’on a exécuté une 
>el!e “Oeuvre” et avec succès.

La patrouille chinoise, exécutée par 
orchestre, vint alors clore cette série 

Je pièces. Bien que 1 I heures eussent 
!éjà sonné depuis une demi-heure à 
a cloche de notre bureau de poste Jo- 
ettain, tout en regagnant prestement 
t demeure, chacun s'en retournait, em­

portant quelques bribes des jolies cho 
es entendues, et le bonheur des heu- 

.cs écoulées entre les murs de “l’Al­
ma Mater’’.

UNE HEURE 
DE BEETHOVEN
Le concert donné par les Dames 

Je la Congrégation, mercredi le 22 
.lovembie courant, a été au dire des 
connaisseurs un succès complet. Il a 
J’abord été court, son titre le dit : 
Une heure avec Beethoven ; en second 
iieu, ce grand classique eut été fier de 
s'entendre pendant cette soirée, car ses 
ravaux ont élé rendus avec la plus 

grande perfection. L’on a su étudier et 
comprendre l’idée de l’auteur, quelque 
variée et subtile qu’elle fut en certai­
nes pièces, cl l’on a su donner à cha- 
;ur.e d'elles le cachet qui lui convient.

“Andante", 1ère Symphonie, fut une 
pièce d’ensemble rendue à 12 mains 
par Mlles L. Lassondc, L. Dionne, 
A. Boulet, M. Dionne, B. Lapalmc, 
G. Lévcdlé. L'ensemble de ces pianis 
es ne peut avo r qu’un qualificatif : 
Parfait. Le jeu était expressif, la phra­
se musicale bien sentie, l’usage de la 
pédale discret, le tout rendu avec une 
»ûreté et une clarté étonnante.

“Chant” de Cantate Domino, nous 
i fait noter la douceur et le sentiment 
dont toute cette pièce est empreinte.

“Sonate Pathétique” sc faisait re­
marquer tout particulièrement par le 
nécarisn.c. dans Allegro, par sa mé 
lodie chantante, clans Adagio et son 
Brio, dans finale. Figuraient dans cet- 
*c pic c : Mlles A. Boulet dans Al­
legro. L. Lassor :lc dans Adagio, et 
L. Dionne pour f nale. Nous leur dé­
cernons de tout coeur, les félicitations 
qu’elLs méritent.

Les “Neuf Symphonies” de Bcc- 
ihoven, peuvent se résumer à ccs deux 
mots : Constante vision. Beethoven, 
qui n’avait pas d’enfants, qui était 
vieux et affl go par bien des choses, 
fut un jour pris de désespoir. Soudain.

nous rapporte son historien, il vit neuf 
personnes qui tour à tour vinrent de­
vant lui, sc disant ses soeurs, et ajou­
tant qu’il n’était pas seul puisqu’il 
avait neuf “Symphonies musicales’’ 
pour perpétuer son nom ! En effet, 
écouter les neuf Symphonies que nous 
a exécuté Mlle G. Hurtibise, c’est 
» en souvenir toujours, tant elles de­
meurent vivace dans le coeur de tout 
musicien qui les entend.

“Cinquième Symphonie” de Bec. 
thoven par Mlles L. Lassondc et L. 
Dionne, est une pièce des plus diffici­
le à rendre, à cause des chants et con­
tre chants de la haute et de la basse. 
Il fallait un réel talent pour le rendre 
russi bien qu’on l’a fait.

Les extraits de l’Art Plastique de 
R. Octave Pelletier, donnés par Mlle 
I . Lalonde, sont des principes, une 
'eçon de bon goût donnée à l’auditoi­
re, leçon qui résumait parfaitement le 
oncert précédent, puisque tout fut ren- 
lu à perfection. L’on y disait qu’il 
vaut mieux interpréter bien, des au­
tours classiques humbles, que d’écor­
cher les oeuvres de nos grands classi­
ques. L on a su à cette soirée interpré­
ter un de nos plus grands classiques, ce 
qui revient tout à l’honneur de celles 
qui ont figuré et de leur directrice.

La soirée s’est terminée par le “3èmc 
mouvement de la 5cme Symphonie. 
C ’est un tableau vivant d’une belle nuit 
d’été ; l’on sent tour à tour la caresse 
le la brise, le calme relatif de l’air, 
•t une impression reposante sc déga­
ge de cette pièce des plus intéressan­
te.

.Comme clou de la soirée, l’on a 
représenté en tableau vivant, une nou­
velle reproduction de Stc-Cécile, vier­
ge martyre, couchée sur son lit funé­
raire. entourée d’un coeur d’anges. 
L’effet fut magique et touchant ; l’on 
eut cru vraiment voir la sainte, entou­
rée d’anges, chantant «C3 louanges.

Une fois de plus, mercredi soir, le 
public a pu constater le travail d’édu­
cation efficace qu'accomplissent les Da­
mes de la Congrégation. C’est de tout 
coeur que nous remercions les religieu­
ses de celte maison du beau concert 
qu’elles ont oflert au public, et en son 
nom, nous les en félicitons ; car 
avouons-le, il est rare d’entendre 

Tant et de si bonnes choses” en moins 
de d eux heures. Reconnaissance à qui 
de droit.

—Le 17 novembre, est décédé 
Georges Henri Dalphond, enfant de M. 
Ulric Dalphond inhumé à Joliette le 
meme jour.
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Z)/?0/r DE VOTE.
1—Montréal inscrit durant ce 

mois les noms des personnes qui dé­
sireront voter aux élections provin­
ciales.

Chaque citoyen qui comprend im 
responsabilités sociales figurera sur 
les “listes” afin de pouvoir voter en­
suite.

Il ne s’agit pas de soulever la 
passion mauvaise du “parti” ; il 
s’agit, dans toute élection, de délé­
guer des hommes qui doivent repré­
senter exactement notre mentalité et 
défendre fièrement nos droits-

Chaque individu qui vaut une 
opinion qui doit être éclairée et don­
née avec profit pour l’administra­
tion publique doit aimer à compter 
]X)ur une unité dans le monde. Or 
les élections offrent, à tous et chacun 
un temps propice pour se montrer 
quelqu’un. Il convient donc de te­
nir mordicus à son droit de vote, ici, 
à Montréal et partout, pour l’exer­
cer sagement et consciencieusement, 
l’heure venue.

Nous félicitons ceux qui veulent 
bien s’occuper de ‘Tinscription" : 
ils accomplissent un travail patrio­
tique et méritant.

* * *

CANADA ET 
COLOMBIE-SUD.

Un certain M* E. Austin nous 
arrive de la Colombie après avoir 
parcouru pendant une quinzaine 
d’années toute l’Amérique du Sud. 
Le but de son voyage est d’établir 
un service de navires entre le Ca­
nada et la Colombie pour faciliter 
les relations commerciales de l’un et 
de l’autre.

On sait que le Canada importe 
beaucoup de la Colombie à la­
quelle nous exportons pour le moins 
autant. Mais il est certain que nos 
relations augmenteraient, pour l’a­
vantage des deux, avec des commu­
nications plus faciles. C’est notre 
intérêt de nous faire connaître pour 
grandir et enrichir notre territoire 
pour aider ensuite.

L’univers entier se doit de ne for­
mer qu’un tout où règne l’entente et 
la prospérité. Tous les peuples doi­
vent avoir à coeur de se rapprocher 
pour mieux s’apprécier et s'aimer. 
La devise du Canada n’est-elle pas: 
“A mare usque ad mare” ? C’est 
un bel idéal qu’il faut vouloir at­
teindre par tous les bons moyens.

Oui ! répandons-nous et multi­
plions toujours plus nos modes d’ac­
tion et de progrès en regardant les 
autres nations. Nous croyons donc 
sincèrement que notre pays serait sa­
ge d’étendre le plus possible son 
commerce avec l’étranger. M. Aus­
tin nous semble avoir droit à nos 
égards pour ses larges vues et les 
vastes horizons qu’il entrevoit. Sa 
politique mérite d’être étudiée puis­
qu’elle est à base de fraternité et 
de puissance.

CRERAR ET 
PROGRESSISTES.

3—L’honorable Crerar a donc 
abandonné la direction de son par­
ti. “Je continuerai d^ combattre 
dans les rangs”, dit-il. Encore, ce 
n’est pas certain. Dame Rumeur 
lui prête l’intention d’abandonner 
son siège à la “chambre des com­
munes-” Des devoirs trop nombreux 
le retiendraient ailleurs. Et la nou­
velle politique du parti progressis­
te serait bien définie : garder son 
identité afin de mieux protéger la 
classe agricole.

M- Crerar laisserait complète­
ment la politique ? Mais la cause • 
Il aurait trop de charges par ailleurs? 
Il avait les mêmes charges en pre­
nant la direction de son parti qu’il 
a si bien dirigé au point d’ébran­
ler l’édifice libéral ou conservateur.

On peut comparer M. Crerar à 
M. Samson de l’histoire sainte. Les 
cheveux de M. Crerar car sa direc­
tion a été de courte durée sont aus­
si jeunes que ceux de M. Samson, 
alors qu’il s’est trouvé dans une 
grande salle au milieu de trois mil­
le Philistins qui s'étaient réunis pour 
s’en jouer, et qu’il ébranla les co­
lonnes de l’édifice où il périt avec 
eux. Il y a cette petite différence 
que M. Crerar achevait de crouler 
le vieil édifice politique national 
sans aucun danger de mort, mais 
pour la vie. le triomphe et la for­
ce ! Et il se décourage à l’heure 
que la victoire doit sonner, que le 
jour de gloire approche. Mais la 
cause ? Nous croyons enfin la com­
prendre-

Depuis les dernières élections fé­
dérales, l’honorable M. King, pre­
mier ministre, pratique auprès de 
M. Crerar, un vrai métier de juif- 
Allez à Montréal et longez les rues 
Craig et St-Laurent : des juifs à

gouverne de son fort magasin pro­
gressiste.

Ce qui est intéressant et édifiant 
de savoir, c’est que les progressistes 
de demain tiendront ferme à leur 
indentité. Ils feront bel et bien. C’est 
leur devoir d’essayer par des moyens 
honnêtes, comme par le passé, à 
faire triompher leurs vues, leur cau­
se, leur nom, quittes à traverser les 
plus violentes tempêtes, ce qui n’ef­
fraie pas des hommes de devoir et 
d’honneur.

Et M. King, de son côté, avec 
ses faiblesses et avec ses forces, de­
vrait travailler dans le même sens- 
Que diable ! quand on a un coeur 
dans la poitrine, un coeur qui n'est 
pas encore descendu dans le ven­
tre, on doit être capable de se bat­
tre pour une soi-disant bonne cause 
ou que l'on croit consciencieuse­
ment bonne. Si M. King a une poli­
tique si enviable, si bienfaitrice, le 
peuple le gardera au pouvoir- Pour­
quoi a-t-il peur ? Qu’il combatte 
donc ! Il doit savoir qu”’à combat­
tre sans péril, on triomphe sans 
gloire.”

Mais encore ici faudrait-il appor­
ter l’exemple du Québec qui n’a que 
cinq députés conservateurs contre 
cinquante-sept libéraux. La marge 
est bien différente de celle d’Otta­
wa, et cependant, M. Sauvé parle- 
t-il de coalition ? Il attaque, il se dé­
fend, il se bat en homme de coeur, et 
il finira par faire triompher sa cause. 
Mais il n’y a pas de faiblesse chez 
lui.

C’est un soldat sans peur et sans re­
proche, vigilant toujours, prêt aux 
plus rudes combats. Les critiques, 
ce n’est rien quand on a fait son 
devoir et beaucoup plus.

Messieurs les progressistes, battez- 
vous de même pour garder votre par­
ti qui vaut bien les deux autres, et un

re. Le peuple a joué assez longtemps 
à “rouge et bleu” qu’il semble vou-

tout instant vous arrêtent pour vous îou\ ou ['alJtre vou* aurez,la victoi' 
inviter d'entrer acheter à leur ma­
gasin. lia ne disent pas que c'est 
pour éviter la banqueroute qu’ils lo,r cha"«er' Du reste, votre politi-
ont une si forte démangeaison de 0ue ^ et vous n ? g^gnenez
vendre Pas a a me*an8er« et *e Pa>’s non

plus. Ce qu’il faut pour diriger un 
Or. M. King, en société légale de, pays convcnablement. ce sont des 

quelques-uns de ses partisans, sans homm„ bien responSables dans un 
doute, n’a cessé, depuis qu’il tient gouvernement avjssi responsable.
le magasin fédéral, d’ennuyer M. 
Crerar d’entrer chez lui, avec son 
parti. Le temps est dur, les affairas 
sont “petites” : il a peur de la fail­
lite aux prochaines élections. Il a 
raison de trembler en attendant 
d’avoir le mal (pour être averti, sa 
surprise sera moins déconcertante) 
car il est plus que probable que les 
progressistes auront demain la tête 
des partis.

Nous regrettons vraiment que M. 
Crerar ait quitté le gouvernail, veuil­
le même cesser la lutte quand il 
n’avait qu'à vous envoyer prome­
ner le premier ministre avec tous ses 
désirs ambitieux. C’est une faibles­
se dont M. Crerar a fait preuve. 
Il est ennuyé d’être si souvent visi­
té par un marchandeur aussi long, 
et pour avoir la paix, il veut passer

“A bon entendeur, salut.”
* * *
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DECES.
1—S. G. Mgr Livinhac, supé­

rieur des Pères Blancs d’Afrique, 
vient de mourir à Alger, à l’âge de 
77 ans. Il était né en 1846-

Sa vie ne manque pas d'intérêt. 
Le 12 octobre 1873. soit à 27 ans. 
il est reçu prêtre ; De 1874 à 1883, 
missionnaire en Afrique ; en 1883, 
soit à 37 ans, nommé évêque titu­
laire de Paconda et Vicaire Aposto­
lique de Victoria-Nyansa ; en 
1889, supérieur général des Pères 
Blancs ; en 1921, archevêque titu­
laire d’Oxirhinque.

Vraiment, une vie ne peut être
et d’autres frères-commis toute la ni mieux remplie ni plus à Dieu et

Mais certainement
vous pouvez posséder un véritable
VICTROLA La voix de son Maître”

Vou* pouvez obtenir un véritable Victrola en 
ne payant pas plus cher que pour un instrument or­
dinaire.

Ecoutez le son ample et riche du modèle 90 et 
admirez la beauté de son cabinet en Acajou ou en 
Chêne. Muni du frein automatique et de l’indica­
tion de vitesse—toute* les dernières air.élioraticns.

On pourra obtenir ce modèle de Victrola avec un as­
sortiment de Records Victor “La Voix de son Maître” sur 
paiement d’un petit montant en acompte, la balance par 
versements très faciles.

Chss b’üb porte lequel des mtrchiods

“U VOIX OE SON MAITREM

Victrola No 90 
$165. [Comptait]

Bsrllnsr Oram-o-phons Co., Ltmltsd, 
Montréal.

à l’Eglise. Aussi la mémoire de 
Mgr Livinhac sera-t-elle toujours 
respectée et honorée. Plus que cela : 
une plume pieuse et reconnaissante 
nous fournira certainement, pour 
l’édification de tous, la vie complète 
de ce grand apôtre missionnaire 
Nous nous réjouirons alors parce 
que nous sommes de ceux qui appré­
cient comme il convient les nobles 
actes du prêtre, la grandeur de 
l’apostolat du missionnaire, l’indis 
pensable direction de l’évêque.

♦ ¥ *

RÉUNION 
DE VA. C. J. C.

2—L’A. C. J. C. de Montréal 
a tenu, ces jours derniers, son 12e 
conseil régional à l’école St-Jacqucs, 
coin St-Denis et Stc-Catherine.

Deux travaux ont été fournis qui 
réclament particulièrement notre at­
tention : "La nécessité des avant- 
gardes pour les cercles,” traité par 
M. Paul-Emile Courtois, président 
du cercle des Ormeaux ; "La lutte 
contre les infiltrations étrangères”, 
sujet traité par M. Alphonse de la 
Rochelle, chef du secrétariat.

Les avant-gardes ! La jeunesse 
est avide de plaisirs, très peu portée 
au travail intellectuel. ”11 faut, dit 
M. Courtois, s’emparer de la jeu­
nesse avant que l’intelligence des 
jeunes ne se soit souillée au contact 
délétère des choses du siècle-”

Devons-nous dire quq l’Acadé­
mie St-Viateur est. par l’avant-gar­
de Forbes que M. Ducharme, 
c. s. v., dirige avec tant de compé­
tence, une fournaise ardente pour 
la préparation de nos garçons à 
l’A. C. J. C. - On n’enseigne pas 
là l’amour des plaisirs mondains qui 
sont inutiles, nuisibles et qui n’ap­
portent pas le bonheur. Nos garçons 
y apprennent à aimer l’étude, le 
travail opiniâtre, le beau, le vrai 
l’art oratoire, ou plutôt l’art de s’ex­
primer. sans peur et avec conviction, 
le combat pour les belles et bonnes 
causes.
L’école St-Pierre, prolongement de 

l’académie, qui fonctionne très 
bien pour avoir des élèves appli­
qués au devoir, obéissants à leurs 
maîtres, bien disposés à se laisser 
former, aura, sous peu, nous l’espé­
rons, son avant-garde. Car on fait 
à cette école un beau travail d’édu­
cation et les maîtres sont bien déter­
minés a toujours mieux faire : c’est 
pour la jeunesse que nous préparons 
soigneusement à la lutte efficace 
pour la vie, au bien et à l’honneur. 
L’A. C. J. C. ne pourra que s’en 
mieux porter demain.

Infiltrations étrangères ! Il faut 
s’en défier. Parmi les mille et une 
choses qui cherchent à pénétrer chez- 
nous, il en est trois qui gagnent tou­
jours plus de terrain malheureuse­
ment : la langue anglaise, les lec­
tures. les modes féminines.

Le Canadien a une triste pro­
pension à n’admirer que ce qui vient 
de l’étranger. On se croit plus fin 
en perdant un peu de sa race et en 
donnant vers une autre. On fait sem­
blant, par exemple de se payer du 
ton en parlant mal à propos la 
langue anglaise ou même en se for­
çant jusqu’à suer à grosses gouttes 
pour se piquer d’un faux accent 
anglais. Quelle sottise ! C’est pres­
que criminel de massacrer une lan­
gue qui a sa valeur, après tout, 
voire de se fatiguer, de se torturer 
la langue et la gorge au point d’en 
perdre la tête parfois. Si l’on savait 
le mot du bon vieux La Fontaine 
“Ne forçons point notre talent, 
“Nous ne ferions rien avec grâce.”

On fait la même bêtise pour les 
lectures, croyant s’abaisser en se 
penchant amoureusement sur des 
oeuvres de notre bonne littérature.

On s’oublie encore plus en sui­
vant les modes étrangères : c’est 
l’emprunt qui coûte le plus gros in­
térêt : le meilleur des âmes par tou­
te la dignité chrétienne perdue, ou 
pour le moins grandement menacée.

Or l’A. C. J. C. s’affiche claire­
ment contre toute légèreté ou flai- 
blessc trop prononcée, contre les 
fléaux sociaux modernes. Quel ma­
gnifique travail ! Quelle gloire 
d’appartenir à cette bonne associa­
tion. d’en pénétrer l’esprit pour lut­
ter plus ferme et plus heureusement 
pour Dieu et la Patrie, pour les au-t 
tels et les foyers. Jeunes gens de 
l’A. C. J. C., où que vous soyez, 
nous vous admirons, nous vous ai­
mons parce que vous faites de la 
bonne besogne-

—Lisez et faites lire L'Action 
Populaire. Vous y trouverez de* 
matières intéressantes, des courrier 
nombreux et des nouvelles impor­
tantes.

Voici Une Preuve Que

Z U T O O
Arrête Le Mal de Tête
M. R. F. Tomkins, ex-Maire de Coa- 
ticook, le prouve:
"Vos Tablettes constituent un remède 
sûr et efficace pour le mal de tête.

M. George Legge, éditeur du “Granby 
Leader Mail”, le prouve:
“Vos Tablettes ZÛTOO méritent d’être 
universellement connues comme élunt 
un remède sûr et efficace.
A. C. Hanson" 11. A., K.C., Colonel des 
Hussards, le prouve: ,
"Je prends les tablettes ZUTOO, et ie 
considère qu’elles sont un remède très 
satisfaisant pour le mal de tête”.
15c. la boîte—cher tous les marchands.
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Au Salon des Fumeurs
Voisin du Bureau de Poste

23 RUE NOTRE-DAME, - JOLIETTE, 
POUR LES FETES

A loua tan clieaU. duraol le lempa «le* ftira, Je aerei ttt poaitioo d’ofTrlr la plut bel 

aaaortitnrut de pipe* el article* de fumeura.
A Juliette, je auia le aeul marchand de {tabac pouraut fendre loutre Ira marqurade cigare, 

per boite de 10. 25. 50 et c*nt cigarra, à dra pria déOaal tout# euuipélitiou.

i
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Vrnant dirrctrmrnt du para de 
la brut ère en Corse. Otte pipe 
tout rn ar mutant au pria modii|ur 
dr 11.00 u'rarlut paa la <|ualilé et 
Ira fuiiirurs août pouaaéa à l'arhrtrr 
de pré féirucc à toute autre.

SPECIAL
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Sucre blanc île toutes 
les sortes

100 livres.................................$7.75
20 livres...................................0.08

1 livre................................ O.O8I/2
WAV

William Froment
Epicier licencié.

Successeur de feu L. A. Chartier

Coin St-Charles, St-Viateur
Téléphone : 105.

Tél. Bureau 110 Ré*. 27

DIL.L.BENNY
Chirurgien - Dentiste

au-dessus du magasin J. A. 
Comtois, dans le bloc 

A- A. Bouclier 
Rue Notre-Dame Joliette.

Pipes “CINT0” - - - Pipes “CINT0
RETENEZ CE NOM.

JJ

la pipe mar.|u« ••Algerian" tel* j 
la qu'illuitrée dan* celte aunoure 
•a détaille â tl.SO cl **t garautie 
da première qualil*.

Tous ceux qui fument sont en droit d’ovoir à mon Salon
LE MEILLEUR TABAC.

LES MEILLEURES PIPES.
Les meilleurs Cigares et Cigarettes.

NOTRE CHOIX OES FETES EST il VOTRE ENTIERE DISPOSITION.
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1 JVEIJL.K
J’ai le plaisir d'annoncer au public que je viens d’ouvrir un 

magasin de meubles au No 183 St-Chnrlcs Borromée. Je suis en 
état de meubler votre maison à meilleur marché que partout ail- 
leur», parce que je veux avant tout me faire une clientèle, vu que 
j’entre dans ce commerce.

Venez et jugez de mes prix.
J. A. CORMIER

183 St-Chs-Borromée, Joliette.
1 él. 440-J. Casier Postal 574
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Pourquoi Êtes-vous Souffrant?

Les impuretés dan9 le système sont la cause 
de la plupart des maux communs.

Cca impuretés ne peuvent être expulsées que lorsque 
les organes sont en bonne condition. Le

NOVORO
yDu DR. PIERRE

a la réputation d'agir sur ces organes, les aidant à rejeter les matières 
empoisonnées, et inutiles.

Lm Premiers Bouteille Prouvera Son Mérite. C’est un vieux 
remède herbeux ne contenant que ce qui fera du bien au système.

N« la demandes pas aux droguistes, il n’est fourni que par des 
agents spèciaux. Pour plus do ranseignemenls, adressez-vous A

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Bird. CHICAGO, ILL.

(Délivré libre de tous droits au Canada.)
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Dr ALBERT GEOFFROY
89 St-Charles Borromée.

A votre disposition jour et nuit, pour tous les ca6 de 
médecine et de petite chirurgie.

BRYANT BROTHERS
Limitée

Membres de l’Echange Minier 
de Montréal

84 Rue St-François Xavier,
MONTREAL.

Quartiers Généraux pour les 
Stocks Miniers. — Liste de 
Prix Quotidiennes Envoyées 

sur Demande.
Rapports par Télégraphie Privée 
ou Téléphone et toutes Facilites de 

Courtage.
Etablie en 1889.

ROBOL
(Tablait es)

Nettoient F intestin paresseux «» 
combattent la

CONSTIPATION
Cause de maux d« tète, mauvaiat 
digestion, manque d'appetit, torpeur 
du foie. — 25c- la botte.
"Us Ckimiqas Fraoco Anaèrictias Lié* ÿ TèlépïlOIl© • 40.
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M. AUGUSTE SIMARD, 336, rue St-Luc, Québec
SE GUERIT DE MAUX DE REINS EN PRENANT LES

PILULES MORO
POUR LES HOMMES -

Rares sont les hommes qui ne souffrent pas de 
maux de reins. Presque tous, de temps à autre, ont 
des douleurs de dos; quelques-uns souffrent beau­
coup, d’autres moins; quelques-uns ont des douleurs 
continuelles et d’autres n’ont que des attaques pas­
sagères qui les harassent, les ennuient, mais ne sem­
blent nas sérieuses. De graves résultats découlent 
cependant de l’indifférence avec laquelle on traite 
ces symptômes.

Les PILULES MORO pour les HOMMES gué­
rissent les maladies de reins depuis le mal de dos 
ordinaire jusqu’aux symptômes les plus prononcés. 
Elles ont guéri M. Auguste Simard. Lisez ce qu’il dit 
de leurs merveilleux effets:

“Je souffrais tant de maux de reins que je les 
considérais comme une infirmité. J’étais de plus 
bien faible et ma digestion se faisait mal. Depuis 
longtemps j’avais remarqué, par la lecture des jour­
naux, les bons résultats que des hommes avaient 
retirés des Pilules Moro, peus la pensée que c’était 
pour moi le meilleur remede à employer. En effet, 

je me suis trouvé mieux après seulement quelques semaines de leur emploi, je me 
sentais plus fort; peu à peu mes maux de reins se sont passés, enfin je me suis tout 
à fait rétabli. Je me sens si heureux de ne plus souffrir aujourd’hui et j’ai une 
telle confiance dans les Pilules Moro que je les recommande pour n’importe quelle 
maladie de reins”.—M. Auguste Simard, 336, rue St-Luc, Québec.

Les Pilules Moro sont en vente partout. Nous les envoyons aussi par la poste, 
au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50 sous la boue. COMPA­
GNIE MEDICALE MORO, 274 rue St-Denis, Montréal.

M. AUGUSTE SIMARD 
336 rue Saint-Luc, Québec
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Vous est-il Arrivé de Vendre 
QUELQUE CHOSE A LA HATE ?
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AVEZ N’EST-CE PAS 1 1r

î^iy- 3*$-î - ; „5>.5><îx£,<£><Sm.

C’EST EXACTEMENT LA POSITION.

T rudeau
26 PLACE LAVATRIE, [Voisin du 5-10-15 Woolworth] JOLIETTE,

Sont entre les mains receveur.
Tout leur stock doit être vendu sans réserve, peu importe le prix, ce qu’il faut,

C’EST DE L’ARGENT.

QUELQUES-UNS DES PRIX QUI ACTIVENT CETTE VENTE:
•xî>^*<^eXî<4-4^<'4 **+**'***>+4'*+*<t-*'*?>

SOIE PAILLETTE et satin supreme, noire, bleu-marin, 
brune, henna, tangerine, peacock, vcrte-nil. duck. 
Largeur 36 pouces. Valeur $2.25 . . Pour $1.59

SOIE SHANT UNG, valeur $1.25 .... Pour 75<*

POPELINE FLEURIE pour doublure, 36 pouces de 
largeur. Valeur $2.75........................Pour $1.39

* - *•
CACHEMIRE NOIR, tout laine, largeur 42 pouces. 

Valeur $1.50................... '......................Pour 95£

SERGE TOUT LAINE, noire, bleu-marin, brune fon­
cée, grise taupe, drabe et verte. Largeur 44 pouces. 
Valeur $1-00............................................Pour 59<^

SERGE BLEU-MARIN, tout laine, très belle qualité. 
Largeur 54 pouces. Valeur $1-75 . . Pour $1.19

TRICOTTNE BLEU-MARIN, tout laine. Largeur 54 
|K)uces- Valeur $4.50........................Pour $2.95

ETOFFE A MANT EAU, envers carreautc (check- 
back) grise, drabe, brune. Val. $4.50 Pour $2.95

ETOFFE A MANTEAU, gris-fer et brune.
Valeur de $3.50................................. Pour $2.29

LAINE CANADIENNE Wheeling, noire.
50 cents la livre.......................... 2 livres pour ose

LAINE MONARC H en balles d’une once.
Valeur 25c.................................................Pour 18^

T APIS CIRE, couleurs assorties. Largeur 1 Va•
Spécial à.......................................... la verge 25^

COTON A CHEMISES, rayé bleu, blanc. Spé. â 19^
■ ■' ■ - » - '"' ■"*’-.* "' *' '" '*' '*
FLANELLE ! TE rayée pâle, largeur 36 pouces.

Valeur 40c..................................... ... Pour 19^
Pas plus que 5 verges à chaque client.

FLAN ELLE H E A KIMONO, fleurie.
Valeur 40c.....................  ...................................i9e

COUVER TE DE FLANELLE ITË. blanche'seule- 
ment. 12-4. Spécial à................................. $2.49

DOUILLETT E pour lit double. Val. $3.50 Pr $2.29

INDIENNE pâle et foncée. Valeur 28 c. Pour 20^

T OILE A OVERALL, rayée noire et grise.
Valeur 45c.................................................Pour 3î

CAMISOLES ET CALEÇONS, en tricot gris pour fil­
lettes. Grandeurs assorties. Valeur 50c. Pour 33ç^

CAMISOLES en tricot |>our Dames. . . Spécial à 43c^

CAMISOLES et CALEÇONS ouatés, pour fillettes. 
Valeur 90c.................................................Pour 59<^

BAS GOLF pour garçons et fillettes. Val. 75 Pour 49ç^

BAS DE LAINE noire, grandeur 6 à 71 ».
............................................................Spécial à 39^

BAS DE LAINE noire, grand. 8 à 10. Spéc. à 59<^

BAS DE CACHEMIRE noir uni et par côte, tout lai­
ne. Spécial à....................................................59tf

CHANDAILS EN LAINE, couleur American Beau­
ty, pour fillettes. Valeur $1-75 . . . . Pour $1.29

GILETS DE LAINE, vert-nil, orange, bleu-alice, vert 
foncé, rouge foncé, pour dames. Spécial à . . 99o

I ABLIERS de ménage en indienne. Spéc. à . . 59ô

LOT de KIMONOS en édredon, pour dames.
Spécial à....................................................... $2.95

Articles pour Hommes
et Garçons

CORPS ET CALEÇONS en laine très pesante pour 
hommes. Valeur $1.50..............................Pour 95tf

BAS EN I^AINE noire, pour hommes. Val. 50 Pr 2oC

BAS EN CACHEMIRF, noir et blanc, pour hommes. 
Valeur de 75c et $1.00............................ Pour 49<*

CHEMISES blanches, rayées de couleurs, |>our hommes. 
Grandeurs 14 à I 7. Valeur $1-25 . . . Pour 79^

10 DOUZAINES DE CASQUET TES en étoffe pe- ‘
santé, grise et brune, avec bande de fourrure.
Valeur $2.25........................................ Pour $1.29

CHEMISES D'OUVRAGF., noires, rayées bleu.
.......................................................................Spéc. 75<S

CHEMISES OUA TE ES noires et brunes.
Valeur $1-75.......................................Pour $1.39

1 LOI DE MI FAINES en cuir doublé, pour hommes 
et garçons. Valeur de 75c....................Pour 43ç

1 -LOT DE G ILE I S de laine pour garçons.
Valeur de $2.25 et $2.50................... Pour $1.49

CHANDAILS (Pull-Over) en laine drabe, pour garçons 
Valeur $1.25.......................................... Pour 79ç^

SERGE bleu-marin pour habits. Pesanteur 18 onces. 
Valeur de $7.50................................... Pour $3.95

DRAP CHEVIOT bïëu rayé............... Spécial 95<*

TWEED CANADIEN, gris rayé, très pesant, pour pan­
talons. 54 pouces de large. Valeur $5-00 Pr $3.45

Manteaux
I 5 M ANTEAUX en étoffe brune pesante. Style Ra­

glan, avec ceinture. Valeur de $18.00 Pour $9.95

MANTEAUX en drap velours, brun et drabe, avec 
collet de fourrure (Beaverine). Dernière mode. 
Valeur de $25.00 .............................Pour ,$16.50

IMPERMEABLES dessus en tweed gris, drabe, brun 
et noir............................................ Spécial à $2.95

50 PAIRES D’OVERALLS. noires, desassorties de 
grandeurs...........................................Spécial à 98C

1 er Plancher
PAN TALONS en tweed rayé gris et brun.

Valeur de $2.50...................... ’ . . . Pour $1.59

BLOOMERS DE GARÇONS, en tweed de couleuis. 
Valeur $1.75.......................................... Pour 95Ç

HABITS en serge noire et bleu-marin, tout laine, ga­
rantie de couleur. Style régulier, demi ajusté et D. B- 
Toutes les grandeurs. Valeur $35.00 Pour $21.50

HABIT S en tweed gris et brun, tout laine. Style régulier. 
Grandeurs 33 à 44. Valeur $22.50 . Pour $16.50

25 HABIT S en tweed, desassorties de couleurs, pour 
hommes. Valeur de $18.00 à $20.00 Pour $9.95

18 HABIT S en tweed, gris et brun, pour garçons. Gran­
deur 8 à 15 ans. Valeur de $12.00 Pour $5.95

CAPOT S en étoffe brune, pesante, pour hommes. Style 
scmi-ulster. Valeur $25-00 ..............Pour $1(>,50

14 CAPO TS en étoffe brune et grise pesante, |>our gar­
çons. Grandeur 8 à 15 ans. Val. $8.00 à $12.00 

............................................................ Pour $4.95

MACKINAWS carreautés brun, |>our hommes.
Valeur de $10.00.............................. Pour $8.95

25 IMPERMEABLES pour hommes. en paramanta 
drabe. Spécial à........................................... $2.95

ROBES EN SERGE noire et bleu-marin tout laine, 
pour dames. Dernière mode. Val- de $12.00
................................................................Pour $6.95

Tapis et Prélarts
RUGS EN TAPESTRY, patron oriental. Grandeur 

3 x 3'/2. Valeur de $28.00 .... Pour $18.50

CARPET TES en velours, assorties de couleurs et patrons. 
Grandeur 30 x 13 pouces. Valeur $1.50 Pr $1.10

CHEMINS DE TAPESTRY, largeur 27 pouces: 
Spécial à........................................................$1.29

PRELAR 1 2 Verges de large. Beau choix de patron à 
40c. et 45c. la verge carrée.

Fourrures
MAN PEAUX en loup-marin el marmotte.

Valeur de $125-00 ..........................Pour $59.00

E l OI.I.S ET MANCHONS en loup-noir.
Valeur de $30.00 le se!- . . Spécial le *et $15.00

50 PEAUX DE MOUTON DE PERSE, noire. 
Valeur de $10.00 et $12.00 .... Pour $5.00

75 PEAUX d’ALASKA. Val. de $8.00 Pour $-1.00

200 PEAUX DE MOUTON BLANC.
Val. 50c.....................................................Pour 19e

MANTEAUX EN SEAL noir garni d’opossum.
Valeur de $120.00 .......................... Pour $75.00

25 ROBES DE CARIOLES en Buffalo chinois. Gran­
deur 6 x 72 pouces. Val. de $30.00 Pour $15.00

ARGENT COMPTANT SEULEMENT. Le magasin est fermé pour prendre inventaire

Ouverture : Jeudi, le 23 Novembre, hrs À. M.
i .
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St-Jean de Matha
M. Leopold Charbonneau, des 

Etats-Unis. M- et Mme Jos. Au- 
bertin. ainsi que Mlle Alice et Hen-'Piano..................... Agathe Bolduc

Le baptême d’une poupée
Piano....................Rita Deslauriers
Chant—Bel oiseau Marcel Boucher 
Duo . Bibiane et Marthe Boucher 

La galette de grand’mère

ri Aubertin de Montréal, visitaient Chant—La mort de l’orphelin
ces jours derniers la famille Napo­
léon Charbonneau.

* * ¥
Mme André Toussignant. de Lo-

.........................Mlle R. Duperrault
Duo Mlle Rose et Reine Duperrault 
Supertiticuse G. et Camilla Bolduc 
Duo . . Rosario et Irène Grégoire

well Mass était 1 hôte de M- Alex- conscicnce Germaine Rochette 
andre Durand ces jours derniers. ; Du0 Qcrmaine e, Camilla Bolduc

* * * I Chant à Ste-Cécile
M. l’abbé Lionel Brunelle de Sol0 fina, .... Erawia Bolduc 

Joliette, était de passage par ici ces * * *
jours derniers. M. Donat Duperrault, de Wil-

* * * low Bunch Sask., est en promena-
Etaient présents à Berthier di- dc chez ses parents de cette parois-

manche dernier. M. et Mme Wil- se> 
liam Landreville ainsi que M. et 
Mme Orèle et Antonio Landrevil­
le.

* * *

* * *
Dimanche dernier, M. St-Arneau, 

Mlle Bacon. Mlle Ahéodora Com­
tois, Amilda Croisetière et Evélina 

M. Adelbert Perreault et M. j Bolduc de Berthier. étaient les hô­
tes de M- et Mme Camille Bolduc.

* * *
Donat 1 rudel de Lowell Mass 
étaient en promenade par ici chez 
des parents.

St-Damien
de Brandon

M. Arthur Deslauriers, occupé à
la coupe du bois à St-Michel des
Saints, était en promenade dans sa
famille la semaine dernière.

* * *
Mme Antonio Comtois et sa fil­

lette Fleur-Ange, en promenade 
chez leurs parents de St-Jean-de- 
Matha. sont revenues mardi der-

Le 1 1 courant, l’épouse de M.
Amédée Mondor, un fils, qui fut , , .
, . , i j Al nier enchantées de leur voyage,baptise sous les noms de Josepn->\l- ^
bert-Florent.

Parrain et marraine : M. Albert .
Marion de Montreal et Mlle Ella , .° , n
Marion de St-Damien, oncle et
tante de l'enfant.

* * *
M. et Mme Donat Champagne 

de Lowell Mass, en voyage de no-

M. Arthur Desroches, de Ste- 
nélie de l’Energie, est résident 

dans notre paroisse avec sa famille 
depuis quelque temps.

ST-JACQUES
ce chez leurs parents de notre pa­
roisse, depuis une quinzaine, sont 
repartis jeudi dernier enchantés de 
leur voyage.

* * *
Jeudi dernier, un pénible acci­

dent qui faillit lui coûter un bras, est .
. . , *, , n .• . rv «__ i organisent un euchre-concert au pro­arrive a M. J. Baptiste Dénommé. 6 . c , n ,fit du monument du bacre-Eoeur ne

LA FETE DE STE- 
CATHERINE

A l’occasion de la fête de Ste- 
Catherine, samedi, 25 novembre, les 
Enfants de Marie de la paroisse

caire à la paroisse de la Cathédra- 
de Joliette assistaient comme diacre 
et sous-diacres- On remarquait au 
choeur : Mgr Azarie Dugas, P. A., 
Mgr Eustache Dugas, P. A., les 
RR. A. O. Houle, chan. curé, 
Méd. Lesage, chan. J. A. Soumis, 
ancien curé, L. Beaudry, missionnai­
re diocésain, O. Bonin et A. Houle 
vicaires. Une assistance nombreuse 
occupait la nef.

* *f *

Dimanche dernier, le Rév. P. 
Couture, dominicain était l'hôte de 
M- le Curé. Il a prêché à la grand’ 
messe. Il s’est occupé à recueillir des 
faits historiques sur la dévotion du 
regretté J. R- Paré, ancien curé,
envers la Ste-Vierge.

* * *
Le Rév. J. A. Soumis, ancien 

curé du diocèse de St-Paul de Mi- 
nessota. a pris sa retraite au presby­
tère de St-Jacques.

* * *
M. Alphonse Forest, du Bas de 

l’église est devenu acquéreur de la 
terre de M- Wellie Venne au prix 
de $8,000 00. Ce dernier s’en va 
demeurer à Montréal avec sa fa­
mille. »

* * *
La soirée Charles Marchand sur 

la bonne chanson à remporté un 
véritable succès. Deux cents person­
nes assistaient à cette séance nou­
veau genre. Comme visiteurs de 
marque nous avions les RR. Chry- 
sologue Bonin et Lionel Brunelle, 
prêtres du Séminaire de Joliette et 
MM. Maurice I ellier et Lucien 
Dugas, avocat de Joliette. Dans 
l’après-midi, les élèves des deux aca­
démies St-Louis et Ste-Anne rem­
plissaient la salle publique pour goû­
ter les bonnes chansons de M. 
Charles Marchand, et la belle har­
monie de M. Oscar O’Brien.

Ce dernier, était à préparer du bois
Marie.pour boites a beurre dans son mou-. . , , .

. . , j • .1 Des artistes ont ete requis pourlin a scie, lorsque soudainement en • i m
se reculant, il se passa un bras sur >e Programme mus>cal. De nom-
la scie ronde. Peu s"en fallut qu’il breux et Jol,s cadeaUX Ser0nt. do,n' 
ne fut entièrement coupé, un peu en nes aux 8a«nants deS PartleS d'

bas du coude. Actuellement l’on
craint encore l’amputation.

* * *
M. Hector Frappier, a vendu sa 

boutique de forge à M. Wilfrid Ba­
ril, forgeron.

* ¥ *
Dimanche dernier eut lieu au 

couvent des Soeurs SS. Coeurs de

nes aux
cartes sans compter la (tire) tradi­
tionnelle pour toute l’assistance.

Les billets sont de 50 centins et 
donnent droit chacun à une chance,
sur un $2-50 en or.

* * ♦
SERVICE ANNIVERSAIRE

St-Michel

RAWDON
La Révérende Soeur Margueri­

te Marie préfète des études, et son 
assistante Soeur M.-Valentine, ont 
passé une partie de la semaine à 
Rawdon, au couvent des Révéren­
des Soeurs de Ste-Anne pour la re­
vue des classes.

* * *
La semaine dernière, Mme Tan-

crède Béland partait pour l’Abitibi.
rejoindre son époux, parti il y a
déjà quelques semaines.

* * *
Jeudi dernier le 16. le jeune Al­

fred Grégoire, étudiant au collège 
St-Anselme, avait la joie de rece­
voir la visite de sa bien-aimée mère, 
Mme Joseph Grégoire, de St-Am-
broisc de Kildare.

* * *
M. Séraphin Beaupré, si cruelle­

ment éprouvé, tout dernièrement, par 
le feu qui mit en ruines de fond en 
combles son hôtel, est décidé de re­
construire. M. Pafurtec, entrepre­
neur de renom, résidant à Mont­
réal, conduira les travaux.

* * *

Un magnifique terrain à bâtir 
50 x 125 situé dans le village de 
Rawdon. sera tiré au sort à la por­
te de l’église dimanche prochain.

Ce lot avait été donné aux Révé- 
lendes Soeurs de Ste-Anne au pro­
fit de leur couvent, par Mlle Her­
mine Jobin, qui possède encore 
plusieurs beaux terrains situés dans
le splendide village de Rawdon.

* * *
La semaine dernière, Mlle H. 

Jobin a été passer quelques jours à 
Montréal. Heureux a été son voya­
ge.

* * *
Jeudi dernier, M. Ronald La-

fortune de St-Roch L’Achigan, était
en promenade chez son beau-frère,
M. Henry Lord, propriétaire de
l’aqueduc de Rawdon. .

* * *
Le 13 novembre, Joseph Alexis 

Réginald, fils de M. Armand Mail- 
hot, cultivateur et de Dorina Houle.

Parrain et marraine : M. et Mme 
Henri Houle, oncle et tante de 
l’enfant, de St-Jacques l’Achigan.

• f

Si vous mangez 
trop de viande - *
Servez plus souvent du Macaroni!

MACARONI
CÀTELLlr “HIRONDELLE ’’ '

■Ujivri à I» Clf C. II. CATELLl. Lirait**, Montreal, pour IUV iUicitr* GRATIS

ncl Desrosiers, étudiant en art den­
taire, L. G. Deshaies, E. E. M. 
Jos. Lafortune, E. E. M., L. Mon­
dor. E. E. M., R. Guilbault E. E. 
D., et Jos. Roy, tous confrères du 
défunt.

Le deuil était conduirpar son pè­
re : M. Patrice Robert ; ses/reres: 
Henri. Camille. F. de Sallés et Ro­
méo Robert.

Assistaient au service : la Soeur 
Rose-Alma Robert ; ses oncles : 
Médéric Robert, St-Ambroise ; Fé­
lix Robert, St-Ambroise ; Damien 
Robert, de L’Epiphanie ; MM. 
Olympe St-Germain, Noé St-Ger- 
main et Ovila Labelle ; scs cou­
sins Jules Archambault. Josaphat 
Labelle. Roméo St-Germain, Phi- 
lias Robert, Alfred Robert. Jos. 
Roch, J. Brabant.

visait alors un animal, atteignit le 
jeune Duval à la cuisse. Le Dr Ma­
thieu a extrait la balle et le jeune 
homme est en bonne voie de guéri­
son.

Le Marché de Joliette
GRAINS

$ cts.

Avoine par lb. . . . 0.00
Orge par lb... 0.00
Blé par lb...... 0.00
Po!s par lb.... 0 06
Sarasin par lb. . . . 0.00
Blé d'Inde par lb. . . 0.00
Graine de mil par lb. 0.00
Graine de treille . .
Graine de trèfle blanc

VIANDE

$ cts. 
0.00 
0.00 
0.00

Lard salé par lb. 
Boeuf par lb. . 
Mouton par lb. . 
Agneau par lb. .

Poules par lb. 
Poulets par lb. 
Dindes par lb. 
Perdrix par lb.

Navets
Patates par lb. .
Oignons par tresses 
Ail par tresses . .
Fèves par lb. . . .
Choux la pomme .
Pommes au minot .

LAITERIE ET DIVERS

0.20 0.22
0.16 0.22
#.12 0.15
0.15 0.20
0.15 0.25

r gibiers

$ cts. $ cts.
0.30 0.30
0.25 0.25
0.00 0.00
0.00 0.00

: FRUITS

0.01 0.01
0.20 0.25
0.20 0.25
0.05 0.06
0.05 0.10
1.00 1.20

lb.

0.00
0.00

Beurre frais. 
Oeufs par doz. . 
Saindoux par lb. 
Sirop d’érable . 
Miel par lb. . 
Laine filée la lb. 
Savon par lb. . 
Peaux par lb. . 
Tabac par lb. . 

n Paille la tonne . 
q qq Foin la tonne

o!oo 
0.00 
0.00

$ cts.
0.35
035
0.20
0.00
0.20
1.00
0.13
0.05
0.15

4.00
10.00

$ cts.
0.40
0.38
0.22
0.00
0.25
1.00
0.15
0.07[/2
0.20

6.00
12.00

$ cts.
Lard par 100 lbs . 15.00 
Lard frais par lb. . 0.25

CASTOR IA
Pour Bébés et Enfants

En Usa6E Depuis Au Delà De 30 Ans$ cts. j 
17 00 Porto Tou­

jours La 
Signature do0.25 4C

des Saints
M. l’abbé L- G. Melançon pas­

se une quinzaine à Joliette et St- 
Jacques.

* * *
M. l’abbé Z. Mailhot est parti 

hier pour Montréal.
* * *

M. Emilien Forest, de la Barriè­
re, est venu conduire la Rév. Mère 
Provinciale et sa compagne, de Jo­
liette, au couvent des Soeurs des 
SS. Coeurs de Jésus et Marie.

* * *
M. et Mme Léon de Pauw et

Jeudi, le 16 courant avait lieu le 
service anniversaire de M. Albert

Jésus et Marie, une agréable peti-! forest. Il fut chanté par son fils. .
te séance récréative, donnée par les je Ros. Forest, chapelin des Srs Ju,lctle McLaren sont ailes a
élèves musiciennes à leurs parents. dcs Saints-Coeur de Jésus et de Ma- Montréal.
Voici le programme : t rie à leur maison provinciale à Jo-
Entrée Duo.....................................; liette. Les RR. J. Geoffroy, vicai-
.... Eméria et Germaine Bolduc re à St-Lin et J.-Bte Chagnon, vi-

La Croix du Petit Jésus
Ce jour-là, Joseph cherchant de l’ouvrage, 
Jésus restait seul dans l’humble atelier.
Il était alors en apprentissage.
Avait sur sa robe un grand tablier.
Il fouilla longtemps dans un tas de planches. 
Que le charpentier avait dans un coin,
Il en choisit deux parmi les plus blanches.
Et les rabota longtemps avec soin.
Mais la tendre voix de la Vierge Mere 
Lui dit : “Mon Jésus que faites-vous donc

<

?
V

v ••

. I
V *•

•J

ri

<
i.

V

Ces morceaux de bois qu’il taille et rabote 
Il mit bien longtemps à les aplanir,
Prenant un marteau lourd pour sa menotte.
C’était pour son âge une rude tâche.
Il avait cinq ans depuis quatre mois.
Pourtant il cognait, cognait sans relâche,
Tapant bien souvent sur ses petits doigts.
Et la Vierge dit, pleine de tendresse :
“Mais mon cher trésor, que faites-vous donc 
Sans doute un joujou pour quelque pauvre.
Le petit Jésus lui répondit : — “Non”.

Enfin l’Apprenti Céleste s’arrêta.
Et laissant tomber ses bras accablés ;
—Le soleil d’avril tombant sur sa tête,
Transmuait en or scs cheveux bouclés ;
Las, il s’étendit pour faire son somme,
Sur l’objet de bois si mystérieux . . .
Et le fils de Dieu, comme un petit homme 
Au bout d’un instant ferma ses beaux yeux.
Et lorsque Marie, avec grand mystère,
Vint pour lui parler encore une fois,
Parmi les copeaux qui jonchaient la terre, 

petit Jésus dormait sur sa croix.
, Théodore BOTREL.

* * *
Mlle Eva Gallant, de Kempt 

N. B., est chez Mme Napoléon 
Provost.

* * *
MM. et Mlles MacKay, de St- 

Gabriel de Brandon, étaient les in­
vités de M. Benny McLaren, il y 
a quelque temps.

y * y.
Mme Louis Râtelle, est en pro­

menade chez des parents à Joliette.
* ¥ *

M. Arthur Desjardins est allé 
s’établir à Montréal avec sa famil­
le.

y * *
MM. Ozias Delorme et Louis 

St-Georges sont partis avec leur 
famille pour les Etats-Unis.

* ¥ v

La Laurentide Paper Co. est 
faire les travaux nécessaires pour 
un jeu de hockey cet hiver.

* * *

A la séance des membres du 
Conseil de cette municipalité, tenue 
le 9 novembre dernier, il fut décidé 
de fermer le vieux pont sur la chu­
te et de le vendre à l’enchère mar­
di le 31 novembre prochain. Les 
membres de ce Conseil ont aussi 
passé une résolution pour deman­
der au Gouvernement Provincial une 
subvention à 50% de $15,000 pour 
continuer les travaux de gravier 
dans le chemin Brassard.

—Tout en bénéficiant de notre 
concours-prime, vous coopérez à 
une bonne oeuvre. Les jeunes com­
me les vieux trouveront profit à li­
re notre journal.

St-Roch TAchigan
Le Cercle Paroissial de Saint- 

Roch, si avantageux pour la jeu­
nesse de notre localité, fermé de­
puis plusieurs semaines, vient d’ou­
vrir à nouveau ses portes.

* * *
M- Léo-Paul Chaussé, de Mont­

réal. était de passage dimanche, 
chez M. Adélard Jubinville.

Au choeur : M. le curé A- 
Dugas, M le chanoine E. Dupras. '9+W&&*®+W&&W®&*&&w®*®Q**+**4**+**®+***++**+* 
M. l'abbé J. L. Martin, vicaire de 
Berthier ; M. l'abbé A. Marion, 
professeur au Séminaire de Joliette;
M. l’abbé Camille, son frère, vicai-. 
re à Aylmer Est, Que. La que- j 
a été faite par MM. les abbés Mar- j 
tin et Marion. A l’orgue Mme Jos.
Dugas accompagnait les chantres, 
auxquels s’était joint la chorale du 
collège de Mascouche.

Le défunt était un jeune homme 
de grand talent qui promettait beau­
coup pour l’avenir ; son pcrc de-| 
meure à Mascouche depuis 36 ans, 
et de ce fait, possède la sympathie
de toute notre paroisse.

* * ¥
M. Adrien Crépeau, qui pen­

dant près de 2 ans a été notre dé- j 

voué sacristain, vient de faire l’ac­
quisition de la beurrerie de M.
François Maisonneuve dans le vil­
lage de Mascouche.

* * *
Le jeune Charlemagne Duval, fils 

de M- Hormisdas Duval, marchand,; 
était avec quelques compagnons, en 
excursion de chasse dimanche der­
nier. Un chasseur qui par hasard

JEUNES GENS:
Assurez votre avenir par l'Epargne

Quel que soit votre salaire, faites des économies. 
Avec de la volonté, vous arriverez £ accumuler 
en banaue un bon fonds de réserve qui vous 
ouvrira la voie du succès.

La Banque Nationale
La plus vieille banaue Canadienne-Française, 
recevra vos dépôts a l’un de ses 347 bureaux, 
et vous paiera, tous les six mois. l'intérêt régu­
lier des banques.
$1.00 suffit pour ouvrir un compte d’épargne.
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Président de 14 Rock Cltr Tobacco Co. 
Marchand de Gros. Ouébec.
Notaire, direct, du Detroit United Railway. 
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Works.
HENRI DES RIVIERES. Gérant-fiénéral.

J. II. FORTIER

A. N. DROLET 
NAP. DROUIN 
A. II. DUPUIS 
ERNEST R. DECARY 
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St-Lin des
Laurentides

m*. DU

M. Avila Beaudoin, maire des 
Laurentides, a fait agrandir consi­
dérablement sa manufacture et sa 
scierie. C’est un signe de progrès. 
Depuis que M. Beaudoin est à la 
tête de cette entreprise, le nombre 
de scs employés augmente d’années 
en années. Les ouvriers de la pa­
roisse de Saint-Lin y trouvent un 
gagne-pain assuré, dans un temps 
où l’ouvrage se fait rare, surtout ici, 
depuis l’incendie de la manufactu­
re de tabac.

44 * ♦
M. le Procureur de l’évêché dt1 

Joliette, était de passage à Saint-Lin, 
mardi, pour recevoir le paiement 
des rentes seigneuriales, succession 
de feu M. Eusèbe Asselin, en fa­
veur du diocèse de Joliette.

St-Henri de
Mascouche

ELIXIR TONIQUE”
de J.-Emery Coderre^.D.

Y

C V-,

Nous avons appris avec regret, 
la mort de M. Siméon Robert, fils 
de M. Patrice Robert de St-Hen- 
ri de Mascouc he, décédé à peine 
âgé de 22 ans. Le défunt était à 
faire scs études de médecine à 
l’Université de Montréal ; il était 
en troisième année.

Son service eut lieu en cette pa­
roisse. le 20 courant à 9/i heures 
a. m. au milieu d’un grand con­
cours de parents et de confrères ac­
courus de toutes parts. Il fut chan­
té par le Rév. Père Médéric Ro­
bert, c. s. v., directeur du Scolasti- 
cat d’Outremont, assisté des abbés 
Mathias Robert, professeur au Sé­
minaire de Joliette, et Damien Ri­
card, vicaire de cette paroisse, tous 
trois cousins du défunt.

Les porteurs étaient ; MM. Lio-

Dr CODERRE
Est préparé sous no* 

tre direction avec la li­
queur d’iodure de quini­
ne iodurée qui en fait la 
base ; et, cet Elixir est 
administré avec succès 
depuis plus de 70 ans, 
comme en fait la preuvo 
le certificat qui suit et si­
gné par les grandes auto­
rités médicales de ca 
temps-là. *

Le vin Elixir Tonique 
du docteur Coderre est 
employé dans tous les 
cas qui réclament l'em­
ploi d'un tonique altérant 
et peut être continué 
sans inconvénient

L’iode qu'il contient en 
fait le remède par excel­
lence pour remplacer 
l'huile de foie de morue 
chez tous les tubercu­
leux, les rachitiques et les 
scrofuleux.

Les anémiques, les personnes qui souffrent de maladies de la peau, de dartres, de bou­
tons dans la figure, de démangeaisons, de débilité générale et d'appauvrissement du sang, 
trouvent dans ce médicament toutes les qualités curatives que les médecins dont les signa­
tures suivent en réclament

Attestation irrécusable de médecins célèbres, anciens professeurs d’Université bien con­
nus à Montréal par leur science, en faveur de l’Elixir Tonique du Docteur Coderre.

Nous soussignés, médecins, après avoir pris communication de la composition de 
1 l'Elixir Tonique" du docteur Coderre, tel que ci-dessus, certifions que ce Tonique est pré­
paré avec des substances médicamenteuses propres au traitement de maladies qui récla­
ment l’emploi combiné des agents toniques altérants.

LES VÉRITABLES PREPARATIONS DU D5 CODERRE PORTENTi 
SA PHOTOGRAPHIE,COMME CI-HAUT, ET SA SIGNATURE,
COMME CI-CONTRE,EN CARACTÈRES INDIENS

A BE QytlMME îQ)©yftgE

FORMULE;Traité élémentaire de matière médicale et guide 
pratique des Sœurs de Charité de l’Asile de la Providence.

dose:-un verre X vin, avant ou après les repas.
■ ■ ■ ■ ■ i —■■■■■■ ■ •-------- ~ _ - ~

MANUFACTURÉ PAR LA
Compagnie Médicale du D8 Coderre,

MONTRÉAL.

Hicaron Pelletier, M D. 
Alex. Germain, M. D.
J. À. Roy, M. D.
K. H. Trudel, M. D.
L. R Durochkr, M. D.

Tuob. d’Odet d’Orsonnenb, M. D. J. G. Bibaud, M. D.
J. P. Rottot, M. D. D. W. Archambault, M.D,
A. T. Brosskau, M. D. O. Raymond, M. D.
P. A. C. Munro, M. D. A. P. Delv*ocnio, M. IX
P. Beaubien, M. D.

En vente chez tous les marchands des villes et des campagnes.

COMPAGNIE MEDICALE DU Dr CODERRE. 482. RUE ST-PAUL OUEST, MONTREAL

t
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Faites un essai
Achetez un paquet de

1

et voyez si ce n’est pas le thé le plus délicieux, 
que vous ayez jamais goûté. 847f
«C est T opinion de la plupart des Amateurs de Thé' *

Population Canadienne
Au cours d’un récent article sur l’immigration, M. Orner Héroux 

écrivait : *

AU SÉMINAIRE
■ ■ ■■■ i —, %

De passage au Séminaire, ces 
jours derniers : MM. Louis Vi- 
gnault, Alcide Forest, J. Désaul- 
niers, D. Bordeleau, curés ; MM 
C. Rondeau, Arsène Grégoire, Yves 
Laporte, A. Charpentier, Gariépy. 
V. Bérard, prêtres et un bon nom­
bre d’autres prêtres à l’occasion du 
concert de la Ste-Cécile.

* * *
Les examens de théologie des 

jeunes prêtres ont eu lieu le 16 no­
vembre. C’est un événement très ap­
précié par les professeurs qui n’ont 
plus d’examens à subir. Ils ont le 
plaisir de rencontrer, à cette occa­
sion, bon nombre de leurs excellents 
amis du saint ministère. Il est tou­
jours agréable de voir la joie ray­
onner sur la figure de leurs compa­
gnons plus jeunes lorsque les examens 

Nous offrons cc spectacle unique et effroyable,, d'un pays qui I sont passés. L’on sent que la mémoi- 
possédant d'immenses espaces libres, a vu courir au delà de ses fronde- re est heureuse de se libérer un peu 
res une forte partie de sa population ancienne. Cela ne s est pas fait I et que les coeurs sont délivrés d’un 
tout seul. Il y a eu des causes .... On n'est pas allé aux Etats-Unis j poids lourd. Même ceux de nos bons

amis qui ont des griefs contre le? 
questions se gardent bien de laisser 
paraître leur léger mécontentement. 
Ils endurent leur mal avec une bel­
le égalité d’humeur.

* * x

Nos musiciens, plus nombreux que 
jamais, ont donné leur concert de la 
Ste-Cécile, lundi soir. Ils auraient 
peut-être mieux aimé n’exécuter leurs 
intéressants morceaux de musique 
que le mercredi, jour même de la 
fête ; mais ils ont tenu à laisser le 
jeudi libre pour les élèves finissant? 
qui doivent, ce jour-là, prendre le 
grand congé de la Stc-Cathcrine.

Les Directeurs et leurs élèves 
avaient un riche programme à pré­
senter à l’assistance composée des 
Messieurs de l’évêché, du noviciat 
et d’un bon nombre d’anciens élèves 
dont M. le maire E. Ladouceur, 
M. le magistrat Dubeau, plusieurs

par simple goût, mais bien parce qu'on y croyait trouver des avantages* 
supérieurs

11 est opportun, au moment même qu’on recommence une campa­
gne en faveur d’une immigration intense, de rappeler ce qui s’est passé 
chez nous, et ce qui s’y passe encore.

Car le courant vers les Etats-Unis s’est réamorcé. De tous 1er 
coins de la province il nous vient chaque jour la désolante nouvelle du 
départ d’une ou plusieurs familles pour le pays voisin. Sans doute 
quelques-unes d’entre elles, sinon la plupart, manifestent l’intention de 
revenir. Mais l'expérience du passé est là pour montrer la précarité 
de ces intentions. Elles fondent au contact des réalités ; le fraction­
nement de la nation canadienne en deux tronçons, dont l’un est de l’au­
tre côté de la ligne quarante cinquième, en est une preuve.

Et le tronçon canado-américain n'est pas exclusivement canadien 
français ; nos compatriotes anglophones contribuent aussi à le former. 
Ce n’est pas toujours vers l’Ouest que se déverse l’Ontario rural ; 
et dans les provinces des Prairies même, le courant nord sud existe. C’est 
lui qui fait le vide là où nous nous efforçons à grands frais de remplir le 
pays.

• ¥ ♦

Voilà cc à quoi l’on devrait songer avant de préconiser une politi 
que quelconque d’immigration. Les Danaïdes n’ont jamais été propo­
sées comme modèles aux hommes de gouvernement; et entreprendre di 
remplir un tonneau dont le fond n’existe pas n’est pas besogne de légis­
lateurs dignes de ce nom. Nous ne nions pas que le procédé ne puisse 
être très lucratif pour ceux qui prennent à l’entreprise le remplissage 
puisque aussi bien, il ne doit jamais se compléter ; mais il est ruineux, 
insensé pour le pays qui le laisse utiliser.

* * *

Certes ce serait un grand bonheur pour le pays de voir la popula­
tion augmenter. L’énorme poids de nos charges publiques, ainsi répart' 
sur un grand nombre d’épaules, en serait diminué. Mais avant d’atti­
rer ici des étrangers, il faut aviser aux moyens d’empêcher les nôtres de 
partir. Le devoir premier de nos gouvernants, c’est de boucher les trou? 
avant d’entreprendre de remplir ; lorsque les Canadiens, à part le pe­
tit nombre de ceux qui souffrent du besoin chronique de changer de pla­
ce, trouveront avantageux de rester au pays, il sera temps de songer à 
faire des invitations à l’extérieur, ou plutôt il ne sera guère nécessaire de 
les faire, car le seul accroissement naturel de la population augmente­
ra rapidement notre nombre, sans que nous soyons obligés de nous expo­
ser à une promiscuité dangereuse.

* * *

Car l'immigration intense que l’on préconise ne va pas sans 
danger. Nous sommes exposés d’abord à ne pas avoir la qualité que 
nous désirons. Le passé est là pour nous mettre dans l'inquykude sur 
ce point, et le présent n’est guère propre à rassurer. Dans le passé de? 
centaines de mille immigrants, qui devaient s’établir sur nos terres et 1er 
mettre en valeur, nous ont glissé entre les doigts ; ils ont filé aux Etats- 
Unis, après avoir profité aux seuls agents à primes d’une quelconque 
“North Atlantic Trading”, ou sont venus augmenter le nombre des mi­
séreux de nos villes et compliquer nos problèmes ouvriers. Ils ont peu­
plé nos pénitenciers, nos asiles d’aliénés, et ont fourni les principaux élé­
ments à nos troubles sociaux.

Et quelle classe d’immigrants est à notre disposition aujourd hui ■
Plus que jamais les pays d’Europe, et surtout l’Angleterre ont be­

soin de leurs cultivateurs. Ce que l’Angleterre désire, c’est de se dé­
barrasser des multitudes de sans travail qui encombrent scs grandes vil­
les et rendent le problème ouvrier toujours lourd de menaces. Un gros 
personnage de Londres, de passage récemment chez nous, nous a aima­
blement prévenus que nous ne devions pas nous montrer difficiles : un 
Anglais est toujours un Anglais, même s’il est un batteur de paves de 
Londres ou de Manchester . . . D’autre part, il n’y a pas si longtemps 
qu’un homme d’Etat australien, aussi partisan de l’immigration dan; 
son pays, où, comme chez nous, la participation à la grande guerre a 
ouvert un gouffre difficile à combler, a reçu cette réponse que l’Angle 
terre n’avait guère à offrir comine immigrants que des ouvriers sans tra­
vail.

4? * * .

Nous sommes loin de ces masses de cultivateurs tout disposés à ve­
nir occuper nos terres restées incultes faute de bras’.

Des sans travail, nous en avons à revendre, et nous n'avons que 
faire de ceux des autres. Quant aux cultivateurs, nous en avons aussi, 
et d’excellents. Le problème à résoudre est de les empêcher de s'en al­
ler, au lieu d’entreprendre de leur donner à grands frais des remplaçants. 
Car, il ne faut pas l'oublier ;

Nous offrons cc spectacle unique et effroyable d’un pays qui, pos­
sédant d'immenses espaces libres, a vu courir au-delà de ses frontières 
une forte partie de sa population ancienne . . . . ”

Jules DORION.

LA FEMME TRAVAILLE 
SANS REPIT

C’est le cas pour plusieurs, 
et il faut toujours une 

bonne santé
' . * * ' V v ,

Viscount, Saskatchewan. —- "J’al 
pris le Composé Végétal do Lydia. 
E. Pinkham, car certains de mes or­
ganes étaient faibleE. Douleurs dans 
le ventre et bas-ventre, et aux reins, 
enfin épuisement général. Je ne pou­
vais dormir, ni reposer, ni travailler, 
et incapable de vaquer aux travaux 
domestiques. Une amie me parla do 
votre Composé Végétal, et à mon 
tour je lo recommande, car mes 
symptômes graves sont disparus et 
je suis mieux sur tous rapports. Je 
fais mon travail, et outre le soin de 
mes enfants, je vois aux poulets, aux 
vaches ot au jardin. Je le recomman­
de aussi aux jeunes filles qui "sont 
faibles et épuisées, car ma fille de 
16 ans en a pris et est devenue bien 
et guie comme avant.”—Mme. Fred. 
Wiley, Viscount, Saskatchewan.

Je demeure sur une ferme
Upper New Horton, N.B.—“J’ai

S ris les remèdes de Lydia K. Pink- 
am, et l’effet a été merveilleux. De­
puis, je fais tout mon travail de mai­

son, et comme je suis sur une fer­
me, j’ai beaucoup à faire. J’ai pen­
sé à vous écrire après avoir vu votre 
réclame dans les journaux. J’espère 
que d’autres en profiteront.”—Mme. 
B. Kcivcr, Upper New Horton, Nou­
veau Brunswick.

me n’en possède jamais trop. Nos 
compatriotes ont l’avantage d’ap­
partenir à la race latine, la plus in­
telligente, la plus aimée des arts, la 
plus passionnée pour ses idées ; aus­
si, dans la grande lutte engagée en 
notre pays dans le vaste champ des 
intelligences, devons-nous viser sans 
cesse à la victoire-"

En homme d’état prévoyant, M 
Denis déplore l’exode des nôtres aux 
Etats-Unis et c’est l’une de ses am­
bitions favorites de travailler à 
l’amélioration des conditions écono­
miques du pays pour garder chez 
nous les fils du sol canadien.

En terminant, l’orateur a rendu 
avocats, médecins. notaires, mar- un bc| hommage au Rév. Père Su- 
cliands et financiers. Ben nombre p(:rjeur |)0ur le travail inlassable qu- 
d'amis de la Maison, comme M.:|l s*e5, impose afin d'assurer la cons- 
le député Denis, étaient présents, truction d'une aile nouvelle pour les

chc pour Québec et les stations inter­
médiaires.

12.20 P. M. Excepté le dimanche 
pour Montréal et les stations intermé- 
Jiaires.

4.25 P. M. Tous les jours cxccp 
lé le dimanche, pour Hcrvcy Jet. Ri­
vière à Pierre Jet. et les stations in-, 
termed.aires. Il fait connection trois 
fois par semaine, les lundis, mcrcreu.s 
v»t vendredis pour les endroits au 
Nord de la I uque.

6.55 P. M. Tous les jours excep­
té le dimanche pour St-Jérôme et les 
stations intermediaires.

6.55 P. M. ‘loua les jours excep­
té le dimanche pour Montreal et les 
stations intermédiaires.

7.15 P. M. Dimanche seulement, 
pour Montréal et les stations intermé­
diaires.

ARRIVENT A JOLIETTE

7.55 A. M. Tous les jour? excep­
té le dimanche de St-Jérôme et les 
stations intermédiaires.

10.55 A. M. I ous les jours de 
Montréal et des stations intermédiaires.

12.20 P. M. Tous les jours cx-j 
-.epté le dimanche de Rivière à Picr-j 
re Jet. de Hervey Jet. et des stations 
intermédiaires.

3.50 P. M. Mardi, jeudi et same-' 
li, de Hawkesbury et des stations in­

termédiaires.
4.23 P. M. Tous les jours excep- 

é le dimanche de Montréal et des 
talions intermédiaires.

6.55 P. M. Tous les jours cxccp- 
c le dimanche de Québec et des sta- 

‘ions intermédiaire?.
6.55 P. M. I ous les jours exccp-

VOTRE VUE AFFAIBLIT-ELLE ?

Consultez M. R. D. OUELLETTE, Opticien-Optométriste diplômé
No 7 Place Bourget - - Joliette

DU VENDREDI MIDI AU SAMEDI SOIR SEULEMENT

Bureaux à Montréal : Institut d’Optique Ouellette
421, HUE ST-DENIS

TOUS LES JOURS EXCEPTÉ LES VKNDIIKDLS ET SAMEDIS 

ll'nl A «'«I liulilul qu'il fait la falirioalluu rl In réparation* da ton* grurra 

L’tLNCOURACkMENT l)E TOUS EST SOLLICITÉ

Le programme est public en en­
tier dans les colonnes de "L’Action 
Populaire.’’ Nous aimons à croire 
qu’unc plume avertie en donnera 
une appréciation- Pour nous, qui 
n’avons pas eu l’avantage d’étudier 
l’art si délicat de la musique, nous 
devons nous tenir sur nos gardes, et 
ne pas nous aventurer dans l’incon­
nu. I out au plus, pouvons-nous fai­
re d’humbles remarques sur quel­
ques articles du programme-

Il nous a paru que l’Harmonie 
s'est montrée vraiment harmonieu­
se. Elle a mis les auditeurs en goût 
avec la musique sautillante, gaie 
du "Tiptop” de G. Allier. En en­
tendant la composition de Bagarre,

élèves et l’agrandissement de la 
chapelle.

L’aimable allocution de M. le 
Député a fort bien terminé une soi­
rée déjà si agréable et nous cares­
sons le doux espoir que nos anciens 
reviendront à l’avenir fêter avec le

1 • . è

personnel et les élèves la patronne 
des musiciens : Ste-Sccilc.

Nous nous en voudrions de ne 
pas mentionner les deux morceaux 
de violon joués par le jeune A. Na­
deau, élève de sixième. Cet enfant 
n’a pas encore étudié la théorie mu­
sicale, mais il a hérité de parents 
chez lesquels le talent pour la mu­
sique est inné, le don de jouer du 
violon par oreille. Les organisateurs

Cîa$/?ez du fenjps ef fj
co/iserriez ifofre Aûjflef/wvejsr
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Laver la vaisselle est ce qu’il v a de 

plus désagréable. Et la batterie de 
cuisine est encore pire! Gagnez donc
du temps et conservez votre bonne humeur 
en vous servant d'ustensiles qui n’absorbent 
ni la saleté ni la graisse — qui se lavent 
simplement avec de l’eau et du savon et qui 
s'essuient aussi facilement qu’une assiette.

Simplifiez vos travaux du ménage par 
Tcinploi des

USTENSILES fX^S MP
INSISTEZ suit 
CETTE MARQUE 
DE COMMERCE 
QUAND VOUS 
ACHETEZ DES 
USTENSILES 
DE CUISINE

Diamond eut *n ûdrr avec troU 
courhea d’émail, hlru de clfl et blane 
à l’eitérieur, av*r un intérieur d'un* 
blunclieur de nriire. Pearl rat en 
acier avec deua couche* d’émail tria 
de perle, & l’intérieur et à Tea- 
térieur. FU6

■"«'Sheet Metal Products Co* UMU
MONTREAL TORONTO WINNIPEG 
EDMONTON VANCOUVER CaiCaRv

f LES PRODUITS

CRESOBENE
Balsamiques — Antiseptiques — Germicides

Contre les toux chroniques et aiguës, les bronchites, laryngites,
rhumes, grippe et maux de gorge.

SIROP, 25 sous — CAPSULES, 50 sous.
Envoyés par la malle.

é le dimanche de Montréal et de? CIE DES CAPSULES CRESOBENE,274,rue St-Denis,Montréal
stations intermédiaires.

Pour plus amples informations 
s’adresser à l’agent des billets le plus 
rapproché. Canadien National.

Ici Bell Lasalle 1261

Dr H. Julien
DENTISTE

Entre Fullum et Dufresne 
I rois minutes de la gare du

L
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ajustées cl 
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a la fois elegante et rapide, nous . . ....
. . . . . , 1 ont donc, en consequence, grimepouvions suivre en imagination les______ , __ . _ . ,_ ., j

mouvements gracieux de “la jolie 
patineuse.” La solennité de “Mag­
yar" a été fort bien comprise par 
les musiciens et rendue avec beau­
coup de précision.

Les joueurs de saxophones de rappelé'et 7 a dû
cornet, de clarinettes, de violon et 
de piano ont également éveillé beau­
coup d’intérêt. Les membres de l'or­
chestre ont été très appréciés dans 
la valse intitulée “A trois heures du 
matin” Et encore plus dans “La 
patrouille chinoise” de N. Donatelli.
N’eût été l’heure avancée, les joucuis 
auraient sûrement été invités à sc 
faire entendre de nouveau.

M. le Directeur de la chorale a 
fait interpréter deux des chansons 
1rs plus populaires de M. Albert 
Larrieu. "La soupe au pois et l’cplu- 
clicttc." La première surtout, avec 
scs rythmes si doux, si familiers, fut 
un vrai régal. La chorale des grands 
a interprété la belle cantate à Stc- 
Cécilc de F. de la Tourelle-

A la fin du concert, le Rév. Pè­
re Supérieur a exprimé la satisfac­
tion qu’il éprouvait à la vue du tra­
vail si sérieux des musiciens du Sé­
minaire et il a ensuite prié M. le dé­
puté Jean Denis à prendre la paro­
le­

M. le député a su exprimer les 
pensées et les sentiments que lui sug­
géraient son amitié pour le Séminai­
re, son affection pour les jeunes gens 
et son idéal patriotique. Après avoir 
félicité les musiciens de leur intéres­
sant concert, il a conseillé à tous les 
élèves de bien mettre à profit le 
temps qui leur est donné pour s’in- 
truire. "Vous ne devez pas oublier, 
nies amis, s'cst-il écrié, que la scien­
ce n’a guère de bornes, et que l’hom-

î.<•
•••
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I
t

•î
«Ira lunettes bien '•

bien appropriées. .i.
le «pécialiMe ~
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Oscar Landry
LA PHARMACIE LA MIEUX 

ASSORTIE DU DISTRICT.

VENEZ

A

JOLIETTE

NOVEMBRE 1922
. .85 3 pour $2.25 

. .90

. 1.75 3 pour $5.00 

.1.25
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RFI T Bureau 49 TEL. BELL RéS|J#nce 290

Or G. i. BL
comme les anciens “violoneux" de 
la campagne et l’ont invité à mon­
trer son savoir-faire. Les auditeurs 
ont joui et ils ont ri de tout leur 
coeur- Sous certains rapports, le 
jeune Nadeau a fourni le clou de 
la soi
décliner les honneurs d’un troisième 
rappel.

Le lendemain, mardi, les musi­
ciens ont continué à se réjouir. Ils 
ont dansé tout leur soûl, chanté, 
joué de la musique et fort aimable­
ment reçu leurs visiteurs. Les mes­
sieurs du comité se sont conduits avec 
une exquise délicatesse. Aussi, leur 
belle fête laissera-t-elle un bien 
agréable souvenir dans tous les 
coeurs.

Le mercredi suivant, c’était beau­
coup plus prosaïque. Ste-Cécile était 
remontée aux cieux et avait laissé 
tous les dictionnaires, les manuels, 
sur les bureaux de ses protégés.

CHEMIN DE™FER 

NATIONAL DU 
CANADA

Chirurgien - Dentiste

Bureau ouvert tous les soirs 
de 7 à 8 heures

•:s#>
Ti
T

21. Place Lavallric Joliette. J!
<•

Liniment Rimdle . .
Fandorine, petite . .
Fandorine, grande . .

\ in Saint-Michel . .
V1 1 ’........................... 1.50 3 pour $4.00
14 h îles Rouges ou Moro . .35 3 pour $1.00
Globéol, petites.................. 65
Globéol, grandes . . . .1.15 3 pour $3.25
Capsoline.......................... 19
Jubol....................................90 3 pour $2.50

Lait des Dames Romaines 39

OSCAR LANDRY
La pharmacie la mieux assortie du district.

51 rue Notre-Dame, Joliette, Que.
TELEPHONE ; 228.
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horaire: de trains

F.n vigueur depuis le 1er octobre 1922
Le Canadien National annonce le 

changement d’heures pour les train? 
voyageurs, le et à partir du 1 er octo­
bre 1922. Leur départ où leur arri­
vée sc feront comme suit :

QUITTENT JOLIETTE.

8.00 A. M. Excepté le dimanche, 
pour Montreal et les stations intermé­
diaires.

6.45 A. M. Lundi, mercredi et 
vendredi, pour Hawkesbury.

10.55 A. M Excepté le diman-

Encourager un bon journal, c’est travailler au
succès d’une bonne oeuvre.

Mme P.CASTAGNE,Nestorville,Ont.,à qui on avait recommandé l’opération, 
[Mme ADJUT0R NOEL, 235, rue St-Laurefit, Lévis, P.Q., faible ef nerveuse, 
Mme S1NAI TESSIER, 1482, rue Messier, Montréal, grandement épuisée,

DOIVENT AUJOURD’HUI LEUR GUERISON AUX

PILULES ROUGES
POUR LES FEMMES PALES ET FAIBLES

i ensuite revenues, puis sont dis- ^traitement avec ce remède pour 
parus les maux de tête, les me rendre la vigueur dont j’a- 
névralgies, les insomnies dont vais besoin. Mme Sinai Tes- 

ije souffrais. J’ai bonne santé sier, 1482, rue Messier, Mont­
i maintenant. Mme I\ Castagne, réal.
Nestorville, Ont. m£res de famille font

. J’étais devenue très nerveu- Prc,u^ a leurs rillettes les Pi­
se, très faible, avais des dou-• 11 ou^es P°.ur ^eur assurer 
leurs d’estomac et je ne voyais une ^()nne santé, 
les choses que du côté sombre. Les femmes qui souffrent de 

! Les remèdes du médecin que maladies internes, d’anémie,
j’avais consulté n’amélioraient trouvent leur guérison dans 
pas mon état, aussi ai-je suivi l’emploi des Pilules Rouges. Au 
les conseils d’une voisine qui retour de l’âge, elles ont re­
ine recommandait les Pilules cours aux Pilules Rouges pour 
Rouges, remède qui lui avait, aider le sang à se bien placer 
merveilleusement réussi alors et pour éviter les maladies les 
qu’elle était faible ot bien ma- plus dangereuses, 
lade. Les forces me sont rapi- C O N S U L T A T I O N S 
dement revenues et les dou- GRATUITES. — Les Médecins 
leurs dont je me plaignais se (je ja Compagnie Chimique

• r^fjiîQ hi#*n malade ot les f0,lt Ma santé est Franco-Américaine donnent des
, J étais bien malade et les bonne maintenant et je me sens j consultations «rratuites à tou-
ideux médecins que j avais con- heureuse. Mme Adiutor NoelU "i . V giaumes a tou
sultés m’avaient recommandé 285 rue Saint-Laurent Lévis^’!femmes quï viennent les
l’opération, ce à quoi je ne vou- ?. Q ’j'’0,r 011 (ll" leur écrivent.

lais consentir. J’ai donc écrit Les Pilules Rouges se vén­
aux médecins de la Compagnie Je puis affirmer que les Pi-1 dent 50 centins la boite. Tous
Chimique Franco-Américaine Iules Rouges sont le meilleur les pharmaciens et les mar-
pour avoir aussi leur opinion, tonique (pie l’on puisse em-jehands de remèdes les ont. Ce- 
En suivant le traitement qu’ils ployer dans les cas de faiblesse I pendant, si quelqu’un ne pou- 
m’ont prescrit je me suis gué- et d’épuisement, moi qui les aijvait les trouver dans sa loeali- 
rie de ce mal qui me coupait la employées alors que je me] té, nous les lui enverrons sur 
taille et de cette douleur de cô- trouvais sans force et que tou-1 réception du prix. — COMPA- 
té qu’on m’avait dit être de tes les fonctions de mon systè- GNIE CHIMIQUE FRANCO - 
l’appendicite ou une grave ma- me s’étaient ralenties. Il m’a | AMERICAINE, ltée, 274, rue 
ladie du foie. Mes forces sont, suffi de quelques semaines de Saint-Denis, Montréal,

Mme P. CASTAGNE, 
Nestorville, Ont.

4355
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A U VA TIC AN
La vie intime de Pie XL

Au lendemain de son élection, le pape Pie XI manifesta 1 indé­
pendance de son caractère par un geste qui ne laissa pas que de sur­
prendre et même de scandaliser quelque peu les familiers de la cour 
vaticane : il appela près de lui, pour prendre la direction de sa maison 
privée, une excellente vieille femme, qui. avait été durant quarante ans 
la servante toute dévouée de sa mère et l’avait ensuite servi lui-même à 
l’archevêché de Milan. La signora Linda, qui s’était retirée dans un 
couvent, vint donc reprendre son rôle d’humble et affectueux dévouement 
auprès de son cher Don Achille, devenu le chef suprême de l’Eglise. 
Et comme l’entourage du Souverain Pontife s’inquiétait et faisait re­
marquer à Pie XI qu’il y avait là un grave manquement aux coutumes 
établies, que jamais une femme n’avait été admise dans le service du 
pape :

—Cela ne s'est jamais fait, répondit-il eh bien ! “cela se fera, et Nos 
successeurs, plus heureux que Nous auront un précédent à invoquer !”

Et il ajouta : “Quant un vieillard de Notre âge doit assumer une 
charge aussi lourde de travail et de responsabilité que le Pontificat, 
c’est bien le moins qu’il ait le droit de demeurer fidèle dans sa vie privée 
à ses habitudes de toujours.”

Depuis lors, en toute occasion, le Souverain Pontife a montré qu'­
il entendait garder autant que possible—en dehors des obligations de 
sa charge—les façons de vivre et les goûts de Don Achille Ratti. le la­
borieux conservateur de l’Ambrosienne et de la Bibliothèque Vatica­
ne.

* * *
Au sein d’une cour où survit un cérémonial séculaire, dans un pa­

lais où la vénération d«s peuples donne un caractère sacré aux pompes 
qui s'y déploient, Pie XI, l’objet de tous ces hommages et de tous ces 
respects, mène la vie la plus simple, la plus humble, la plus laborieuse. Le 
nouveau pape est l'ennemi du faste. Son appartement privé ressemble 
plus, raconte un visiteur, à l’intérieur d’un bourgeois de condition mo­
deste qu’à celui d’un souverain. Les sept pièces qui le composent sont 
situées au troisième étage du Vatican. Tapissées de papier clair, des 
rideaux blancs aux fenêtres, meublées sans luxe aucun, elles évoqueraient
assez l’image d’un presbytère de campagne.

* * *

Dans l’administration de sa maison privée. Pie XI reste stricte­
ment fidèle aux principes d’ordre et d’économie qui furent ceux de ses 
modestes débuts. Sur ce point encore, Don Ratti survit sous l’auguste 
figure du Pontife suprême.

Chaque soir, lorsque sa journée officielle terminée, le pape se retire 
dans son appartement privé, il se fait présenter le compte de ses dépenses, 
le vérifie minutieusement, et en ordonne le règlement immédiat, estimant 
qu’une dette qui vieillit est une dette qui s’accroît.

Aussi n’est-il pas prudent pour les fournisseurs du Saint-Père de 
se risquer à quelque tromperie. I out récemment le cuisinier du Va­
tican en fit la dure expérience. Le pape ayant eu à son déjeuner un 
poulet “à la milanaise’’ qui lui avait particulièrement plu, demanda 
qu’on lui apprêta pour le soir des “croquettes” avec les restes du même 
poulet. Ainsi fut fait. Mais au règlement des comptes. Pie XI vit 
avec irritation figurer sur la note des frais de bouche deux poulets à 20 
lires au lieu d’un seul. Il demanda aussitôt le peu scrupuleux cuisinier, 
lui reprocha vivement son intention malhonnête et lui annonça que dé­
sormais il ne faisait plus partie du personnel de sa maison.

On assure que depuis cet incident, l’excellente “signora Linda” 
prépare elle-même les très simples repas de son maître. Elle se plaît à 
ce rôle qui lui rappelle le temps heureux où elle gâtait son petit abbé 
Ratti dans la maison paternelle. Elle cherche cependant pour le 
Vatican un bon cuisinier, bien au courant des secrets de la cuisine milanai­
se et plus modeste en ses additions que son imprudent prédécesseur.

* * *
Pie XI hait le désordre.En dehors des heures où il travaille, il ne 

souffre sur son bureau ni livres, ni papiers. Dès qu’il n’a plus besoin 
d’un volume ou d’un document, il le reporte ou le fait remettre à sa place.

11 apporte à l’examen des affaires le soin le plus scrupuleux et le 
plus prudent et ne prend pour ainsi dire jamais de décision immédiate. 
Mais, quand il l’a une fois prise, il n'en change point.

Très ménager de son temps, le nouveau pape ne se soucie point de 
le perdre en réceptions et en cérémonies. Il a réduit au minimum les 
audiences d’apparat, pour ne conserver que celles qui sont indispensa­
bles à l’expédition des affaires-

En dehors des audiences collectives, il reçoit ses visiteurs avec la 
plus extrême courtoisie, maÎ6 . . . debout, ce qui abrège les conversa­
tions.

Pie XI, on le sait, fut jadis un grand voyageur, un alpiniste 
notoire. La demi-captivité à laquelle le réduit son élévation au sou­
verain pontificat doit lui peser. Quelque temps qu’il fasse, sa prome­
nade a lieu chaque jour dans les jardins du Vatican. II se fait con­
duire en voiture jusqu’à la grotte de Lourdes, que Léon XIII fit élever 
au fond des jardins et revient de là à pied, accompagné du seul camé- 
rier secret de service, qui souvent, a bien du mal à suivre sa marche ra­
pide.

* * *
Depuis son élévation au souverain pontificat. Pie XI, absorbé par 

ses hautes fonctions, a dû cesser de s’occuper de ses chers livres de la 
bibliothèque vaticane. Le bibliophile survit cependant en lui sous la 
tiare. Il y a quelques jours, un certain nombre d’amis personnels du 
pape, parmi lesquels le cardinal Gasquet et le sénateur Beltrami, vinrent 
lui offrir un merveilleux lot de 130 manuscrits arabes provenant de la 
célèbre collection Caprotti. Aucun don de joyeux avènement n’eût pu 
toucher davantage le pontife ; il voulut recevoir de es propres mains, dans 
la bibliothèque du Vatican, les précieux volumes, les examina longuement 
avec tous les élans de joie de l'amateur qui se voit en possession de la 
pièce rare longtemps convoitée, et remercia avec effusion les généreux 
donateurs. Ce fut assurément, depuis son élection, la plus belle jour­
née du nouveau pape !

Maurice Foucault.

LE CENTENAIRE 
DE PASTEUR

Le monde entier va célébrer cet événe­
ment. — L’oeuvre du grand chimis­
te est inépuisable.

Suite et fin.
C’est donc grâce aux découvertes 

de Pasteur que nous avons 1 anti­
septie telle qu’on la pratique au­
jourd’hui, que les opérations se font 
pour ainsi dire sans danger, que les 
plaies ne s’infectent pas, et dans la 
terrible guerre que nous venons de 
traverser, les malheureux soldats 
blessés ont été à même de juger 
de l’éclatante preuve de ses bien-

L’oeuvre de Pasteur atteint les 
hauteurs de la vie, interroge les or­
ganismes et analyse les maladies 
qui la ruinent. Elle pose le problè­
me de la transmission et de la con­
tagion du mal. Ferments et virus 
sont des êtres vivants, le vaccin est 
un virus atténué, la médecine a pour 
but l’atténuation artificielle des vi­
rus, ainsi faisant sortir le remède du 
mal lui-même, Pasteur fonda la 
médecine microbienne.

Ce fut lui qui leva le voile qui 
avait couvert depuis des siècles les 
maladies contagieuses, infectieuses. 
Il démontra leur nature microbienne 
et les moyens à prendre pour pré­
venir les contagions. Tout savent 
que les maladies contagieuses cons­

tituent la grande majorité des ma­
ladies qui affligent le genre humain. 
• C’est aussi grâce à ses précieuses 
découvertes que des milliers de mè­
res doivent la vie de leurs enfants 
par la méthode que l’on nomme la 
“pasteurisation” du lait.

Enfin nous avons aussi les pré­
cieuses découvertes de l’Institut Pas­
teur de Paris, et il ne faut pas ou­
blier que celles de savants étran; 
gers furent inspirées par les décou­
vertes de Pasteur, et que tous lui 
doivent d’avoir coopéré au soulage­
ment de l'humanité.

Louis Pasteur fut aussi un grand 
patriote qui donna en toutes occa­
sions les preuves de son amour et 
de son attachement à sa patrie. Il 
aimait son semblable et travaillait 
pour lui, et pendant que d’autres 
savants, s’écartant du véritable che­
min, croyant donner les preuves de 
la profondeur de leurs vues, s’éloi­
gnaient de la divinité pour tomber 
dans les profondeurs du matérialis­
me, Louis Pasteur, au contraire, 
plus il approfondissait les mystères 
de la vie matérielle, plus il s’appro­
chait davantage du Créateur de 
toutes choses. Jusqu’au dernier mo­
ment. il resta un catholique con­
vaincu. Quelques heures avant sa 
mort, il se fit lire la vie de saint 
Vincent de Paul et mourut son 
chapelet dans la main.

Voici l’homme de génie 2ont on 
va célébrer le centenaire. Ici. à New- 
^ ork, un comité vient de se former 
pour donner à cette célébration le 
plus grand éclat possible ; aussi on 
ne saurait trop engager la presse 
française toute entière, les sociétés et 
organisations françaises et cana­
diennes-françaises des Etats-Unis et 
du Canada de prendre, même dès 
maintenant les dispositions nécessai­
res pour faire du centenaire de Pas­
teur, non seulement une affaire lo­
cale. mais lui donner un caractère 
national.

II ne faut pas oublier, et nous ne 
saurions trop le répéter, que cette 
célébration ne doit pas être seule­
ment celle du monde scientifique ; 
elle appartient à l’humanité qui 
doit donner à sa mémoire un hom­
mage mondial.

Pour le comité du Centenaire 
Pasteur.
Docteur JEHIN DE PRUME.

New-York.
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Pacifique Canadien
Depuis le 1er octobre, les trains 

circulent comme suit : —•

LAISSENT JOLIETTE 
LA SEMAINE SEULEMENT.

7.00 A- M. Pour Montréal, Ga­
re Viger Local.

8.15 À. M. Pour Montréal, Gare 
Viger Local.

9.35 A. M- Pour Berthier direct 
sans changer de char, arrive & Ber­
thier 10.30 A. M.

10.20 A. M. Le Frontenac p«jr 
Trois-Rivières. Grand’Mère et Qué­
bec rapide, arrive à Shawinigan Falls 
100 P. M. Grand’Mère 1.15 P.M. 
Québec 2.00 P. M.

11.10 A. M. Pour Berthier, Trois- 
Rivières, Grand’Mère et Québec, Lo­
cal,

I 1.45 A. M. Pour St-Félix et St- 
Gabriel.

3.45 P. M. Pour Montréal, Gare 
Viger, Local, direct sans changer de 
char.

4.25 P. M. Pour Montréal, Gare 
Windsor, Rapide.

5.10 P. M. Pour Berthier. Trois 
Rivières et les stations intermédiaires.

605 P. M. Pour Trois-Rivières, 
Grand’Mère et Québec, Rapide, arri­
ve à Québec 10.00 P. M.

7.07 P. M. Pour St-Félix et St- 
Gabriel.

LES TRAINS QUI ARRIVENT 
A JOLIETTE SONT 

COMME SUIT :
7.00 A. M. De St-Gabriel, Local.
8.1 5 A. M. De Lanoraie raccorde­

ment avec le train de nuit venant de 
Québec.

8.50 A. M. De Berthier, Trois- 
Rivières et les stations intermédiaires-

10.13 A. M. De Montréal, Gare 
Viger, Local.

10.55 A. M. Le Frontenac de 
Montréal. Gare Windsor, Rapide.

11.45 A. M. De Montréal, Gare 
Vifler, Local.

3.45 P. M. De St-Gabriel.
4.1 5 P. M. De Berthier direct sans 

changer de char.
5-00 P. M. Le Frontenac, de 

Québec, Grand’Mère et Trois Riviè­
res, Rapide.

5.50 P. M. De Montréal, Gare 
Viger, Local.

7.07 P. M. De Montréal. Gare 
Viger, Local.
LE DIMANCHE SEULEMENT 
LES TRAINS QUI QUITTENT 

JOLIETTE
10.20 A. M. Le Fronctcnac. pour 

Berthier Jet, Louiseville, Yamachichc. 
Trois-Rivières et Québec. Rapide.

1 1.45 A. M. Pour St-Félix et St- 
Gabriel.

3.55 P. M. Pour Berthier Jet, 
Trois-Rivières, Grand’Mère et Qué­
bec, Local, et le Frontenac pour 
Montréal, Gare Windsor, Rapide.

»

VINDULGENCE
L’indulgence est tendre, elle est femme.
Ceux qu’un faux pas, même expié.
Dans le monde à jamais diffamé ;
Lavent leur front dans sa pitié.

Humble coeur aux longues paupières,
Pour l’homme fut-il criminel,
Tandis qu’on lui jette des pierres,
Elle garde un pleur fraternel.

S’approchant du coeur plein de fange,
De scorie épaisse et de fiel.
Pour l’assainir, elle y mélange 
Cette larme, aumône du ciel :

Et loin d’y remuer la honte.
Comme les injures le font.
Fille attend que l’amour remonte 
Et que la haine tombe au fond.

C’est alors, que. de sa main douce.
Elevant ce coeur épuré.
Elle l’incline sans secousse 
Et lui pardonne : il a pleuré.

SULLY PRUDHOMME
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Copie exacte de l'enveloppe

Depuis Au 
Delà De 30 Ans

5.10 P. M. Pour Lanoraie.
7.«30 P. M. Pour Montréal, Gare 

Viger, Local.

LE DIMANCHE SEULEMENT 
LES TRAINS QUI ARRIVENT 

A JOLIETTE

10.1 3 A. M. De Lanoraie raccor­
dement avec le train de nuit venant de 
Québec.

10.55 A. M. Le Frontenac de 
Montréal Gare Windsor, Rapide et 
de la Gare Viger par le train de 8.00 
A. M. avec transfer à St-Martin Jet.

11.45 A. M. De Montréal, Gare 
Viger, Local.

5.00 P. M. De Montréal, Gare 
( Viger. Local, aussi de Québec, Grand’ 
•Mère, Trois-Rivières et Berthier Jet, 
Rapide.

7.30 de St-Gabriel.
J. E. POIRIER. Agent.

''abonner à notre journal, c’est 
encourager une oeuvre de progrès.

Je le proclamerai 
bien haut

C'RSTa&nqua 
chacun en 

parle A son voi*
• in q»c Frank 
R. Jubru. un 
cumin.» - voya­
geur L.en connu 

de Montrai. nous a écrit U 
lettre suivante ;

“Je viens vou» donner \m témor^nafe qui 
n‘a usa été sollicité. Jusqu'ici. ) avais un 
profond mépris pour t»us les remèdes bcé- 
vetés, en pArtxune/pour les soi-dnAnt lini­
ments. Un jour de 1 Automne dernier, après 
•voir pataugé toute U journée dana la bouc, 
je re»»entis de vivsa douleurs sue jambes et 
nAturellemeiit.cnhomme dont l'état pbyiiqua 
• toujours été Dallait. je me plaignis plutôt 
bruyamment. Ms brave petite femme me dit; 
•Je vais te frotter avec du liniment.* *C'e»t 
bon,' répondis-je pour lui faire plaisir. LA- 
dessus, elle revient avec une bouteille de 
MmarJ et se mît A l'ctjvrt. Croyci moi. ta 
quelques mln'.ei U djuleur avait dimani et 
vou» pouvez duc bu» bu ut que je fais cet 
aveu. * 18F

I0WPHF DE LA WHI LE U

MINarD

Il n'y a pas plus de bon sens de commencer à an­
noncer. puis de cesser, qu’il y en aurait à ouvrir 
un nouveau magasin et à le tenir ouvert pendant 
une semaine, puis sous prétexte qu’on n’aurait pas 
obtenu, en sept jours, toutes les affaires possibles, 
à fermer boutique et à déménager ailleurs.

Pensez
V oyez et

MEILLEUR MEDIUM D’ANNONCES
DU DISTRICT EST

L’ACTION POPULA
JOURNAL LE PLUS REPANDU DANS NOS

ES ENVIRONNANTES.

TÉLÉPHONE Ne cessez pas d’annoncer durant la morte-sai­
son. L’annonce est une créatrice d’affaires et tant 
que des gens auront à satisfaire des besoins et que 
des marchands et des manufacturiers seront en 
affaires pour satisfaire à ces besoins, il y a un vaste 
champ d’action à exploiter par la publicité.
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AVIS PUBLIC
“La Joliette Cake Bakery”

ANNONCE L’OUVERTURE DE SA PATISSERIE NIOOELE
AU

No 52 rue Manseau, Joliette, P
Vendredi, le 24 novembre.
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Nous aurons toujours en mains les meilleures 
pâtisseries françaises : - Gâteaux éponge, 
Pâtés au porc-frais, Gâteaux aux fruits, 
Pain blanc et brun, Gâteaux et “Rolls” de 
toutes les sortes, etc.

Laissez votre adresse à notre magasin, et no­
tre vendeur passera chez vous à tous les 

matins, avec un assortiment frais de pâtisseries de toutes sortes.

UMl?

N’OUBLIEZ PAS L’ADRESSE

No 52 rue Manseau, Joîiette P. Q.

17 NOVEMBRE 1922.

LE CANADA.
La France vient de publier un 

livre qui porte le titre : “Au Cana­
da” et qui traite de la mission 
Fayolle en notre pays. M. Gabriel 
Hanotaux, de l’académie française^ 
a bien voulu en écrire la préface 
qui est admirable de fonds, de vé­
rité et de style. Il est évident que 
M. Hanotaux aime le Canada et 
qu’il en connaît bien la grande va­
leur à tous les points de vue. C’est 
pourquoi il ne craint pas de citer la 
parole de Lord Bryce : "Le Cana­
da est bien préparé, par le caractè­
re de ses habitants, par leur intelli­
gence et leurs habitudes de disci­
pline, à faire face à quelque problè­
me qui puisse se poser dans l’ave-

Effet prompt comme un

• •• mr.

CE QUI DURE
Le présent se fait vide et triste,
O mon amie, autour de nous :
Combien peu du passé subsiste !
Et ceux qui restent changent tous.

Nous ne voyons plus sans envie 
Les yeux de vingt ans resplendir,
Et combien sont déjà sans vie 

« Des yeux qui nous ont vu grandir !

Que de jeunesse emporte l’heure.
Qui n’en rapporte jamais rien !
Pourtant quelque chose demeure :
Je t’aime avec mon coeur ancien.

Mon vrai coeur, celui qui s’attache
Et souffre depuis qu’il est né, .
Mon coeur d’enfant, le coeur sans tache 
Que ma mère m’avait donné ;

Ce coeur où plus rien ne pénètre.
D’où plus rien désormais ne sort.
Je t’aiine avec ce que mon être 
A de plus fort contre la mort ;

Et s’il peut braver la mort meme.
Si le meilleur de l’homme est tel 
Que rien n’en périsse, je t’aime 
Avec ce que j’ai d’immortel.

SULLY PRUDHOMME.

PETITE REVUE
15 NOVEMBRE 1922. .

UNE CARRIERE. _
1 —Une demoiselle de Montréal 

s’est aventurée, récemment, de dis­
serter sur “le journalisme, carrière 
féminine.” Nous croyons franche­
ment qu’elle n’est pas sérieuse, qu’­
elle a tout simplement laissé trotter 
sa jeune imagination pour le plai­
sir de la chose. Mais nous nous 
trompons puisqu’elle prend des airs 
d’arguments pour se demander si 
notre enseignement primaire prépare 
à la carrière de journaliste.

Et c’est le mot carrière qui nous 
retient le plus. Vraiment, elle nous 
paraît vouloir rigoler et se payer le 
luxe de perdre du temps (les jeunes 
filles ne sont pas scrupuleuses du 
temps) et d’en faire perdre aussi 
aux autres. Avouons-lc, Mademoi­
selle nous a fort bien attrappé ; elle 
ne pouvait mieux réussir puisque 
nous irons jusqu'au bout de son fa­
meux article. Voyons un peu ce qu'­
elle dit^

“La profession de journalisme est 
devenue une voie dans laquelle il 
ne parait plus ni étonnant ni témé­
raire qu’une femme veuille s'enga-

••ger .
Pardon mademoiselle,! vous n’y 

êtes pas : c'est tout à fait étonnant 
et c'est plus que téméraire. Si la 
femme avait été créée pour rester

vieille fille, soit. Mais Dieu l’a faite 
pour grandir le monde. Son premier 
rôle sur la terre, le plus important, 
le plus utile, le plus necessaire, c'est 
d’élever une famille et de l'élever 
chrétiennement. Elle n’est donc pas 
■fans la véritable voie dans le jour 
nalisme. Soyez surprise tant que 
vous voudrez, c’est notre opinion et 
nulle ne pourra nous la ,changer. 
Libre à vous de garder la vôtre ou 
de feindre d’en avoir une sur le su­
jet.

Nous poursuivons l’augmentation: 
“Une solide culture intellectuelle est 
la meilleure préparation à toutes 
sortes de travaux*“

Ici, vous y êtes si vous voulez 
faire des exceptions en retranchant, 
par exemple, le journalisme pour 
lequel la femme n’a jamais montré 
d'aptitudes pour avoir été créée pour 
une toute autre besogne. Mais nous 
convenons qu’une bonne instruc­
tion ne lui est pas moins nécessaire 
pour comprendre mieux scs devoirs 
et les mieux remplir, et par ce moyen, 
avoir de l’influence tant comme mè­
re de famille que dans l’enseigne­
ment, besognes qui vous repoussent 
parce qu'elles comportent peut-être 
trop de sacrifices.

Vous voudriez plus d’aise et moins 
de contraintes • Mais mademoiselle, 
êtes-vous dans le monde pour vous 
ou pour les autres ? Si vous y êtes

La Cie de BRIQUE Si-Laurent
LIMITEE

71 rue St-Jacqucs,
Téléphone Main 6757 

Briqueterie: LAPRAIRIE, P. Q.

MONTREAL

pour vous seulement, ne vous faites 
pas journaliste, car le journaliste 
consciencieux doit lui aussi, se don­
ner aux autres, se dépenser pour le 
bien de ia communauté de laquel­
le il s'attire en plus et malgré la 
meilleure volonté des critiques quo­
tidiennes très nombreuses.

Mais vous y tenez au journalis­
me et vous dites : “L’enseignement 
primaire ne développe pas l’esprit 
dans la mesure que comportent la 
rapidité et la clarté de vision requi­
ses dans le journalisme.”

Nous n’avons pas de misère à 
vous croire quand nous savons que 
notre université de Montréal a 
fondé une chaire de journalisme du 
haut de laquelle on s’adresse à 
des jeunes gens qui ont fait et leurs 
études primaires et secondaires. Et 
vous pensez, avec l’enseignement 
primaire seulement, de pouvoir for­
mer des journalistes ? Vous n’y êtes 
pas du tout.

Mais vous allez plus loin encore 
et vous osez inclure ici cette ques­
tion : “Par quelles réformes pour­
rait-on faire de l’enseignement pri­
maire une formation presque immé­
diate au travail qui s’accomplit dans 
un journal • ”

La mesure déborde, mademoisel­
le. Notre excellent conseil d’instruc­
tion publique ne s'occupera certai­
nement pas de vous pour un projet 
qu’il ne serait pas bon de réaliser. 
Notre enseignement va rester le 
même, et nous prêcherons toujours, 
ne vous en déplaise, que la femme 
n’est pas entièrement à sa place 
dans le journalisme comme elle 
l’est moins encore dans les parle­
ments. Une jeune fille instruite, en 
attendant d’embrasser son état de­
finitif, peut fort bien aider au jour­
naliste. mais son influence doit 
s’arrêter là.

Nous aimons voir la femme au 
milieu d’une nombreuse famille ou 
dans l'enseignement comme religieu­
se ou laïque. Les autres positions 
ne doivent être que des préliminai­
res, un acheminement vers la vraie 
voie où le Créateur l’a voulue dès 
le commencement. La tâche vous 
effraie peut-être, mademoiselle ? N'y 
réfléchissez pas trop. Cherchez 
avant tout à vous rendre utile, le 
plus utile possible, toujours pour 
Dieu et la Patrie.

En terminant, nous vous prions 
de ne pas en vouloir à notre fran­
chise. Notre intention, en redres­
sant ces quelques idées qui vous ont 
échappé plutôt par distraction 
(dans un bureau de journaliste, il y 
a tant de dérangements ! ) notre 
intention, dis-je, est de vous rendre 
heureuse. Nous espérons que vous 
vous relirez, que vous comprendrez 
et bifferez ; et avec de l’observation, 
de l’âge, de l’expérience et de bons 
conseils, vous vous referez pour uti­
liser vos forces à meilleur escient. 
C’est le but que nous nous sommes 
proposé, mademoiselle, en étudiant 
votre article, et nous ne croyons pas 
avoir perdu notre temps. Peut-être 
nous fournirez-vous bientôt l'occa­
sion de vous féliciter de vos nouvel­
les opinions ?

Vous conviendrez avec nous que 
cette bonne parole est une grande 
louange qui comporte tout un pro­
gramme surchargé de lourdes respon­
sabilités, si l’on considère le brillant 
avenir que nos efforts doivent pré­
parer à notre pays dans tous les 
domaines. Mais c'est la vérité, et 
c’est à nous qui luttons de ne pas 
faillir à la tâche et de braver tou­
tes les difficultés pour les résoudre 
dans le meilleur sens national. Eh ! 
quoi, le maréchal Fayolle n'a-t-il 
pas dit : “Les Canadiens jamais ne 
reculent.” Il reste vrai qu’ils sont 
capables des plus grands sacrifices, 
et ils l’ont prouvé, lors de la derniè­
re guerre, d’une façon plus que 
splendide, ce qui est pour le Cana­
da un honneur qui ne mourra pas.

Mais la France est un pays qui 
se souvient. Et le Canada a su mon­
trer, en maintes circonstances qu'il 
est le digne fils d’une digne mère. 
Grâce à elle et à ses traditions qu’­
il a suivies, notre pays dispose au­
jourd’hui de forces incomparables, 
autant de valeurs réelles auxquelles 
incombent des devoirs que nous 
saurons accomplir avec vaillance, 
suivant le mot de M. Hanotaux :

“Heureux les peuples aux vastes 
plaines puisqu'ils ont au-dessus les 
vastes horizons.’’

Nous avons fait beaucoup, il y 
a encore beaucoup à faire. I! appar­
tient à chacun de bien remplir son 
devoir dans son champ d’action res­
pectif. Nous aimons beaucoup no­
tre pays : soyons patriotes dans le 
travail. C est le travail qui "cons­
truit” et qui apporte la prospérité 
pour la force et la liberté.
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mentée à la Cantoria, consacrée par 
de beaux résultats et les succès qui 
lea ont couronnés. Les élèves sont 
pensionnaires et reçus des l’âge de 
neuf ans, à des conditions mises à 
la portée de toutes les familles. Une’ 
organisatiom-'spccialc à la Cantoria 
assure aux enfants le moyen de fai­
re pratiquement leurs études scolai­
res en même temps que leurs études 
musicales. Les demandes d’admis­
sion d’enfants musiciens et tous les 
renseignements concernant la Can­
toria doivent être adressés au direc­
teur-fondateur. M. Jules MEU­
NIER. maître de Chapelle de la 
Basilique Ste-Clothilde, 44, Bd. des 
Invalides, Paris.

Tableau d'honneur
ACADEMIE ST-VIATEUR

%

Vendu à Joliette par Conrad L Rivest.
iSiA - f ^AA -i- AAA* •AAA-•AAAA'&fr ïAAAA&lA-i

ARGENT
La Caisse de Dépôts à Pri­

mes paye 6% d’intérêt à ses Dé­
posants (3% tous les six mois) 
et leur attribue de plus, chaque 1 
année, une Prime de 4%. Elle* 
a aussi à vendre un nombre limi-Jj 
-té de ses Actions privilégiées­

; Renseignements fournis à deman-2> 
; de.—Ecrivez ou venez à 4
; 23 ro« St-Jacqnei, Montréal. |
I Fondateurs, 1919. Hon. A. Î 
[ Turgcon, L.-A. Lavallée, Frs. 4 

C. Laberge, Chs- Duquette, et^ 
autres. 4

Administration, — Hon. A. 
Turgeon, President. — L.-H-4 
Taché. Gérant. — L. Clément. 
Sec-trés.

Société d'Agri­
culture du Com­

té de Joliette
DIVISION “A”

CONCOURS DE BLE SUR 
PIED.

le. Désiré Hétu, Ste-Mélanie, 
91 Zi pts.

2e. Oscar Hétu, Ste-Mélanie, 
90 pts.

3e. H. Simard, St-Ambroisc 
89Li pts.

4e. C. Mondor, St- Thomas, 89 
pts.

5e. H. Arneault, St-Thomas, 
88Zi pts.

6e. H. Mondor, St-Thomas. 88 80 pts.

3c- A. Forest, St-Ambroise. 87 
pts. é 1

4e. R. Barrette, Ste-Elisabeth, 
86 pts. I

5e. Jos. Perreault, Ste-Mélanie. 
85 pts.

6e. S. Perreault, St-Paul, 84 pts. 
7e. S. Rivest. père St-Paul, 83

pts.
8e. A. Racette, Ste-Mélanie, 81 

pts.
9c. Eug. Fréchette, Ste-Elisabeth,

8e année : Réal Champoux 80-4 
7e année : Ovila Sauvageau 79.1 
6e année : René Champoux 84.6 
5e année a : Léo Cloutier 82.5 
5e année b : Julien Assclin 83.5 
4e année a : Alban Bédard 82. | 
4e année b : Yvan Masse 89.6 
4e année c : Robert Arcan 83. 
3e année a : André Lévesque 82.6 
3e année b : David Brunelle 88. 
3e année c : Lucien Desrosiers 88. 
2e année a : Roland Bérubé 85. 
2e année b : Léo Malo 93.3 
le année : Jos.-Alf. Beaudry 84. 
Cours P. : Gér. Champagne 81. 
Inscription générale : . . . . 466
Inscription du mois : . . . . 450
Présence moyenne : . . . . 430
Présence moyenne en pour­

centage ............................95.5
Dépôts à la caisse scolaire $149.16

10e. Jos. Bourret, Ste-Elisabeth, 
79 pts.

J. O. Guilbault.
Secrétaire.

Joliette.

pts.
7e. Ad. Guilbauit, Ste-Elisabeth, 

86j/2 pts.
8e. H. Philibert, Ste-Elisabeth, 

86 pts.
9e. Louis Lambert, Ste-Elisabeth, 

85J/2 pts.
10e. N. Gadoury, St-Thomas, 85 

pts.
Juge : Jos. Boutet.

* * *
CONCOURS DE PATATES

sur pied. ; ’
le. N. Desrosiers, St-Paul, 89 

pts. ]
2e. H. Majeau, St-Charles Bor- 

romée, 88 pts. I

LIVRE Yulr
die» des Chien» et 
comment on le» nourrit

Lnv«l irait» par l'muirux 
à Totrr adrrMe.

B. CI.AT.KLOVKJt Cm. Lac 
Itt W«»l24fb S*t—i
Nav.Tacfc. U. S. A.

Shiloh Arrête
Cette Toux

Chez lea ndultea ou chez lea enfanta. 
San* danger, aûr et efficace. Une 
petite duae signifie économie et ne 
dérange pat l'estomac. Chez toua 
Ira marchands, 30c, 60c et $1.20.

PréparezVous-Méme ce bon 
Tonique pour le Printemps

Préparez une taaae de ce remède doux 
et efficace et prenez-en avant de voua 
coucher troi» fois par semaine pendant
un certain trrnpa.

La Cantoria

—a ■4»'

Comment Purifier
le Sang

Comme remède contre la cons­
tipation, l’indigestion et les im­
puretés du sang prenez, aux repas

INSTITUTION ARTISTIQUE 
DES ENFANTS MU­

SICIENS.

Fondée en 1915 pour recueillir 
les orphelins de guerre ayant des 

! aptitudes musicales, la Cantoria va 
donner plus d’extension à son oeu-

et nvnnt île vou«coucher,l’Extrait | Désormais, outre les orphelins
i* de Racines, communément np- ...

........... - ................ de guerre, tout enfant non orphelin
ayant des dons reconnus pour la 
musique et le chant, pourra bénéfi­
cier des avantages de l’éducation 
artistique très heureusement expéri-

pclc le Sirop Curatif de la Mère 
Scigcl. Ce traitement suivi avec 
soin soulage dans presque tous 
les cas. N’achetez que le véri­
table. Chez les pharmaciens.

_ . 4
----- «—■■—

Celery King
purifiera votre sang, voui rendra vigou­
reux et en bonne «anté pour quelque* 
cent» «fuir ment. Donner «en «us enfanta exult* 
ment. Tout lea t>h*rm«ciene ont du Celery King

-AVIS :-Nous vous of­
frons des étals de comp­
tes et entêtes de lettres, 
format 5 1-2 par 8 au, 
prix spécial de $2.00 du 
mille, tant qu’il y^cn au­
ra. - Ne manquez pas 
cette occasion.
“L’Action Populaire”,

Limitée.
AA ? • '■•A ? -îAAA AAA^iAAAAAA&&4AAA*$ ■> «fr ft»*»»- **$*?>?»

BiiitiiiiiitiiiiiiiliMiliIEM |2E SlTT.I ’ l ~ ihlgTig

Rapports concernant les trois con­
cours de récoltes sur pied dans le 
Comté.

CONCOURS DE RECOLTES 
D’ORGE SUR PIED

le. Désiré Hétu, Ste-Mélanie, 
ÔÔZ2 pts.

2c. Jos. Boucher, St-Ambroise, 
86 pts. j

3e. J. D. Courchesne, St-Am-| 
broise, 84 pts.

4e. P. Bonin, Ste-Elisabeth J 
82 Zl pts.

5c. J. N. Bibeault, Ste-Elisabeth, 
82 pts.

6e. H. Arneault, St-Thomas, 81 
pts.

7e. Ad. Chevrette, St-Ambroise. 
&OZ2 pts.

8e. S. Rivest, fils, St-Charles Bor 
roméc, 80 pts.

9e. S. Rivest, père St-Paul, WZ2 
pts.

10e. E. Couture, Ste-Elisabeth, 
79 pts.

Juge- : Jos. Boutet.

inifflllllllllllllllllllllllinillllllllilîiiiiiuiillliîlllllllîll'liilililll!!!1.

SPECIALE
aux Batteries en Hivernement.

Nous avons 
des hommes 

d’uÉience poor 
réparations 

d’aolos, batteries, 
etc.

D,& Noos garantissons 
les machines 
en parlaite 

état pour le 
printemps.

Pour détails et prix adressez-vous au

Garage L. H, Read & Cie,
JOLIETTE

Nos prix sont les plus bas.

4
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VENTE
ANTEAEX

En velours de laine garnis 
de fourrure; en Boli­
via et drap Norman- 

5 unis ou garnis 
de fourrure.

Plus de 200 manteaux 
faits de beaux et chauds 
tissus, en douzaines de sty­
les différents de la derniè­
re nouveauté. Ils sont gar­
nis de large collet de “Bea- 
vereite” française et dou­
blés de satin et entre-dou­
blés.

L a teînber
PLACE LAVALTRIE, JULIETTE.

—Le Dr Albert Geoffroy, s'étant 
procuré les services d’un gerant pour 
sa pharmacie, est maintenant libre pour 
répondre aux clients qui auront be­
soin de ses services comme médecin, 
en s’adressant au No 89 St-Charlcs- 
Borroméc ou par téléphone au No 40.

* —Mme A. Deblois, 69 Notre-Da­
me a le plaisir d’annoncer, qu’elle a 
en mains, une machine à hemstitch qui 
peut faire un point de fantaisie, dans 
draps de lits, taies d’oreillers, serviet­
tes, rideaux, blouses, robes, ouvrages 
de fantaisie en général. Aussi une ma­
chine pour couvrir les boutons, et une 
machine «à tricoter les bas.

Satisfaction garantie dans tous les 
ouvrage» faits à la maison. Une visi­
te est sollicitée.

—Le 8 novembre, en l’église du 
Sacré-Coeur de Montréal, a été célé 
bre le mariage de M. Arthur Coutu, 
professeur, à Mlle Germaine Castel- 
leau, fille de M. Sévère Castelleau. 
autrefois marchand de Joliette. La bé­
nédiction nuptiale a été donnée par 
Mgr Cousineau, curé de la paroisse 
Ils ont reçu de nombreux et riches ca­
deaux.

j —NAISSANCE : A Joliette, le 
j I I courant, l’épouse de M. J.-E. 
Boulard, marchand, une fille baptisée 
sous les noms de Marie, 1 hérèse, Mar­
guerite, Eliza.

Parrain et marraine : M. Paul Bou­
lard et Mlle Simonne Manseau, frère 
et cousine de l’enfant. Porteuse : Mme 
Vve Edouard Boulard, grand’mèrc de 
l’enfant.

—La saison froide s’envient ; vous 
avez sans doute besoin d’un pardessus 
d’hiver ! N’oubliez pas que c’e;>t à la 
Maison ”AL BERT RIOPEL de Jo­
liette”, que vous trouverez le meilleur 
choix ! —Une visite vous en convain­
cra.

Bienvenue à tous.

SI VOUS AVEZ BESOIN
De gants ou mitaines, n’oubliez pas 

d’aller chez Boulard & Frère ils ont 
l’assortiment le plus varié de Joliette 
:t à très bon marché.

CHRONIQUE
MUNICIPALE

Quelque chose 
de nouveau pour 

Tesquinancie
UN CITOYEN D’ONTARIO 

PARLE DU NOUVEL ON­
GUENT VAPORISATEUR.

M. Joseph Haley, demeurant au 
No 199 rue Milk, Brantford, Ont., 
dit : *‘Ma femme a souffert d’es- 
quinancic durant des années, mais 
il faut dire que le Vicks VapoRub 
l’a guérie, car elle n’a pas eu une 
simple attaque l’hiver dernier. Nous 
avons envoyé la moitié du contenu 
de la boite à un voisin qui souffrait 
beaucoup d’un rhume. Il s’est guéri 
lui aussi. Il est certain que le Vicks 
devrait être dans chaque maison.

L’usage était de traiter les rhu­
mes par l’application externe avec 
le suif, graisse d’oie et camphre. Ré­
cemment, la dose interne était d’ha­
bitude et le peuple naturellement 
a douté de la valeur de l’onguent.

Pour cette raison, les pharmaciens 
du Canada, en introduisant le Vicks 
VapoRub l’an dernier, l’onguent 
vaporisateur pour tous maux, tels 
que rhumes, etc, en ont distribué des 
douzaines de boites-échantillom à 
plusieurs familles et chaque boite a 
été vendue sous 30 jours d’essai. -

Le rapport ci-haut ne constitue 
qu’une attestation parmi les nom­
breuses autres reçues de familles en­
thousiasmées du Canada. Avec une 
pareille attestation et un retour d’ar­
gent garanti, chaque mere de fa 
mille devrait faire l’essai du Vicks, 
essentiel pour tous les maux de 
croups, rhumes, bronchites, cathar- 
res, névralgie, coupures, brûlures, 
douleurs et inflammations.

Il est vendu chez tous les phar­
maciens au prix de 30 cts la boîte. 
Pour une boîte-échantillon gratuite, 
écrivez à Vick Chemical Company. 
344 St-Paul, Ouest, Montréal Que

1 7 millions de boîtes vendues en 
1 an.

—M. Nazaire Martel, est heureux 
d’informer le public qu’il vient de fai­
re l’acquisition du bureau d’affaires 
de M. J. P. Forest, courtier de Jo­
liette. Il continuera ses affaires à son 
bureau régulier, au No 6 rue Manseau, 
Joliette.

Une visite est sollicitée.

En Ville
—La famille Ernest Caillé, se fait 

un devoir de reconnaissance de remer­
cier bien sincèrement tous ceux qui lui 
ont témoigné leur sympathie pour le 
deuil dont elle fut victime.

—A LOLER : Ln logement de 
cinq appartements attenant à mon sa­
lon de modes est offert à louer pour le 
chauffage.

S’adresser à Mlle A. Charlar.d, Sa­
lon de Modes, 14 Place Lavaltrie.

du conseil, M. le Dr Lessard sc serait 
montre l’homme le plus surpris du mon­
de. 11 s’attendait à ce que la ville lui 
écrive pour lui dire qu’elle avait com­
mencé les travaux en vue d’un dispen­
saire, et qu’elle s’en remettait entre les 
mains de l’Assistance Publique, pour 
avoir l’aide qu’il plairait bien à celle- 
ci.

M. le maire, qui semble préférer lès 
chiffres aux paroles, à force de discu­
ter, parvint à faire dire «à M. le Dr 
Lessard que Joliette aura $1500, 
et que c’est plus qu’il ne faut pour 
payer largement les médecins. M. Les­
sard oubliait sans doute que son gou­
vernement a donné dans le passé 
$3.000 à Vallyfield, qui est sans con­
tredit, en bien meilleur état de finances 
que nous ; M. le maire ayant invoqué 
ce précédent, M. Lessard aurait répon­
du : “Cela s’est fait, niais cela ne se 
renouvellera plus.’’ Il n’y avait qu’à 
;e retirer, c’est ce qu’à fait M. le Mai­
re, et le conseil en apprenant la chose, 
a décidé d’inviter les médecins de la 
ville à la prochaine séance, pour leur 
soumettre l’opinion de M. le Dr Les­
sard sur la question du salaire à leur 
donner, libre à eux de voir ce M. Les­
sard. s’ils jugent n’avoir pas justice.

Une fois de plus, le gouvernement 
ictuel, par l’un des siens s

Le Tanlac fait le
• 'v ' • *

travail, déclare
« • • • • • •*

un vendeur
“Je devais me raisonner pour me 

décider à manger, mais depuis que 
je prends du Tanlac j’ai un appé­
tit d’ogre et tout ce que je mange 
me réussit parfaitement.’’ Telle est 
la déclaration caractéristique for­
mulée par Monsieur Raoul Pépin, 
vendeur bien connu demeurant à 
Saint-Vincent de Paul, (Prov. de 
Québec)

“11 y a environ un an l’estomac 
commença à me causer des ennuis. 
Je perdis l’appétit et je me sentais 
déprimé et mal en train- Le peu que 
je prenais me fermentait dans l’es­
tomac et souvent me causait des 
douleurs qui ressemblaient à des 
crampes et qui duraient des heures. 
La nuit, je m’éveillais à chaque ins-

nffirme *ant cl ^orscluc ie mc leva*s Ie ma‘ 
Kami de notre région ! Nous'n'avonsjtin Jc mc sentais aussi fatigué que 
pratiquement rien eu de lui depuis 20 la veille au moment de me mettre
uns ; et lorsque sur sa demande nous 
lous occupons d’organiser un mouve­
ment d'assistance publique, après nous 
'voir promis beaucoup, il nous offre 
quelque chose d’insuffisant, et ce coui­
ne malgré lui, puisqu’il a fallu lui sor-

au lit.
“Ayant lu dans un journal qu'un 

homme qui souffrait comme je souf­
frais moi-même avait été soulagé en 
prenant du Tanlac, je décidai d'en

Etaient présents : M. le maire, le? 
cchevins I remblay. Desrochers, Ben 
r.y, Richard, Lanctôt, Rainville et Ba­
con.

Y Y Y

M. Roméo Aubain, demande au 
conseil de transférer le banc qu’il a 
loué, dans la salle du marché, au non: 
de M. Adrien Gadoury. Le conseil 
accorde la demande, pourvu que le 
possesseur actuel du banc garantisse le 
paiement du montont du jusqu’à l’éché­
ance de la dale où se termine son loyer.

* * *
lM. le maire fait rapport au conseil 

d'un voyage qu’il a fait à Québec, au­
près du Surintendant de l'Assistance 
Publique, M. le Dr Lessard. Le pu­
blic sait que M. le Dr Masson, avait 
intérieurement déclaré au conseil de 
notre municipalité, que le gouvernement 
était prêt à donner $3000 pour aider 
\ l’entretien et aux salaires de méde- cause d’incend es désastreux. Cette ac-

tir les mots de la bouche . L ami du faire l’essai. Je suis heureux de dé­
peuple et de la classe soutirante il ' c,arer ce merveilleux médica- 
nous semble, devrait agir tout autre-; , , , , ,
neiit, car il sait bien toutes les infor- ™nt m a sou,a8c exactement de la 
tunes que ce dispensaire soulagerait, même manière que 1 homme dont 
M. L. O. David aurait dit à notre dé- j’avais lu l’attestation dans le jour- 
légué que nous obtiendrons notre de- na|. J’ajoute que le Tanlac a fait 
il and e ; d’un côté le ministre qui pro- de moi un aulre homme. Mon appé-

de 1 autre, 1 officier en charge . . . . . ...........................
, tit est formidable et jamais je n ai
la moindre trace de mal d’estomac. 
Je dors très bien la nuit et je com­
mence toujours ma journée dans les 
meilleures conditions c’est-à-dire 
avec la sensation d’être reposé, frais 
et dispos, plein de vie et d’énergie. 
J’estime que je dois ma belle santé 
au Tanlac.

Le 1 anlac est vendu par tous les 
bons pharmaciens.

LE PROBLEME 
DU LEVANT

net
jui refuse ! au public de juger

Y Y Y

Le Bell I éléphone envoie une let- 
ire au conse 1 de ville, l'invitant à ve­
nir visiter son bureau central de Joliette, 
tu cours de la semaine du 20 au 25 
novembre. Le public est admis de 9
heures du matin à I 0 heures du soir.

Y Y Y

Ln générateur électrique a été ache­
té cie la maison Arthur Survcyer, au 
prix de $729.40 ce qui donne une 
tmelioration notable à notre système 
Je l’électricité.

, Y- -Y- Ÿ

M. Gustave Guertin demaned au 
onscil de faire sur une de scs proprié- 

fés une installation électrique. Il s’en­
gage à payer lui-même les frais de
:ctte installation. Accordé.

•Y -Y- Y

Le vieux bois extrait de l’ancien 
barrage de l’usine électrique de cette 
ville n’est pas enerre classé ; M. Le­
duc demande au c; nseil ce qu’il comp- 
'e en faire ? Le conseil ordonne que 
ce qui peut être utilisable soit choisi 
et mis en lru convenable, pour les be­
X) ns futurs.

Y Y- Y

Ln coupe circuit à l’huile, 'vent 
d’être acheté par le conseil, dans le 
but d’éviter les court circuit, souvent

cins, que nécessite un dispensaire anti­
tuberculeux.

Le conseil avait essayé de faire ra­
tifier cette promesse par Québec, mais 
comme Ton ne semblâ t pas se bien 
comprendre. M. le maire, a été délé

qri.ûion qui ne coûte que $76.00 est 
sans contredit, une sûreté publique.

Y Y Y

I a corporation vient de perdre un 
cheval de valeur ! Un clou rouillé qui 
s est r.trod ut sous son pied, est cause

—“Les mots ne peuvent dire,” 
écrit Mme F. M. Kudrna de W illiams 
Bay, Wis., “à quel point le Novoro 
du Dr Pierre a été profitable pour moi. 
J’étais si fatiguée et malade qu’il 
m’était impossible de marcher, mais 
maintenant, je suis en si bonne santé, 
et si forte que même le travail le plus 
dur est facile pour moi.” Cela a été 
surprenant pour beaucoup de person­
nes de remarquer le grand changement 
opéré par ce vieux et simple remède 
herbeux. Il ne manque jamais de faire 
du bien. Les droguistes ne vendent pas 
!e Novoro du Dr Pierre. Pour plus 
de renseignements s’adresser à Dr Pe- 
‘cr Fahrney & Sons Co., 2501 Was­
hington Blvd., Chicago Illinois.

Livrés exempt de droits au Canada.

—A VENDRE—Un bon bureau 
en chcnc doré, pouvant servir pour gé­
rant dans un bureau d'affaires, excel­
lente qualité, “roll top” dernier mode 
le, beaucoup de commodités. Auss 
chaise à ressort allant avec le bureau 
et deux classeurs en bois aussi en clic 
ne doré.

De plus, un coffre fort, “safe” mar­
que Taylor, de 5 pieds de haut par 
2 pieds de large en dedans, presque 
neuf. Vendrait à de très bonnes con 
ditions.

S’adresser chez M. J. Paul Forest. 
I 1 rue St-Charles Borommée, Joliette.

QUAND VOUS ACHETEZ
Un pardessus ou une cloque pour 

hommes, ou garçons, demandez a en 
voir une grande variété. Rendez-vous 
chez Boulard & Frère, c’est là qu’il 
y a le plus grand choix de Joliette,

-A VENDRE : Bonne propriété,
situe sur la rue St-Louis, au coin de 
la rue Stc-Annc, 2 logements, bons 
revenus, placement avantageux, est of­
ferte à de bonnes conditions.

S’adresser au No 67 de la rue St- 
Louis.

—Le 14 courant, Mme Wilburt 
Lalibcîtc, née Germaine Bazinct, un 
fils baptisé sous les noms de Jocph, 
Jean, Gaston.

Parraini et marraine : M. et Mme 
James Laliberté, grands’parcnts de 
l'enfant. Il fut tenu sur les fonts bap­
tismaux par Mlle Rébecca Laliberté, 
tante de l’enfant.

gué la semaine dernière, pour deman- d’un empoisonnement qui a entraîné sa 
der au gouvernement ce qu’il ferait mort. Il n’y a pas lieu présentement 
pour nous avant d’aventurer la ville d’en acheter un autre pour le rempla- 
dans cette dépense. D’après le délégué ccr.

à Lausanne pour régler fraternellement 
une cause commune, et pourtant, il 
n’est peut-être pas un des delegués qui 
ne soit fermement décide de faire 
dlabord primer, les vues de son pays. 
Ce que Ton pratique aussi, c’est le 
mépris du faible. La France, dévas­
tée par l’Allemagne, implore en vain 
l'appui de ses supposés alliés, pour 
forcer sa dévastatrice à la dédomma­
ger un peu. On feint de retarder, pour 
annuler plus tard cette dette. Que la 
France meure, peu importe, semblc-t-on 
dire 1 et Ton s’appitoyc sur la miscre 
de l'Allemagne, vaincue sans doute, 
mais toujours redoutable, qui ne sc gê­
ne pas pour refuser aux Commissions 
Alliées, la surveillance de ses maté­
riaux de guerre, et ce, en dépit des 
traités, et qui peut soudain renaître, 
pour la revanche, plus forte que ja­
mais. Si l’Allemagne n'a pas d’argent, 
que Ton permette au moins à la Fran­
ce d’exploiter les ressources naturel­
les de ce pays ennemi, qui n’a pas 
craint de brûler les temples et de ra­
vager le sol français. Sans cela, il 
ne serait que très possible que l’Alle­
magne, après avdir envahi le marché 
du monde, songe à reprendre la ba­
taille qu’elle a perdu, et dont clic n’a 
pu encore oublier l’humiliante décon­
venue. Pour arriver à une entente, le? 
peuples d’Europe ont une chose très 
simple à faire, s’en iemettrc à l’arbi­
trage d’une puissance indépendante des 
biens temporels : La Papauté.

Outre son indépendance de tous 
bien terrestres, le Pape en sa qualité 
de Vicaire de Jésus-Christ, dirigerait 
le monde vers l’accord réel et durable; 
il se peut qu'on ne puisse trouver une 
solution autrement, et que cette guerre 
ait servi à amener “la confusion” par­
mi les nations, pour démontrer à l’hom­
me moderne, bouffi d’orgueil, qu'au 
dessus de son intelligence, il en est Une 
qui le guide, et laquelle, à certaines 
époques, il est forcé de reconnaître.
I es peuples veulent-ils être heureux ? 
Qu'ils se souviennent : “Que l’homme 
marche, mais que Dieu seul peut con­
duire l’univers.

EUCHRE-
C0NCERT

Depuis la fin de la guerre 1914, 
une menace continuelle plane sur les 
peuples d’Europe. En vain pendant 
des mois, les chefs des nations ont en­
tassé conférences sur conférences, sans 
arriver à de meilleurs résultats. Les 
choses au lieu de s’améliorer, sem­
blent, au contraire, empirer de jour 
en jour. La conférence de Lausanc 
arrivera-t-elle au résultat qu'apparcm- 
ment on semble vouloir obtenir ? Nous 
croyons, et fortement, que Tissue de 
cette conférence n’aura pas de meil­
leurs fruits à offrir, que ceux obtenus 
des précédentes. Les hommes qui s’y 
rencontreront, sont en effet les mêmes, 
qui hier, se séparaient sans pouvoir 
s’entendre. Les questions à étudier, 
sont exactement les mêmes présentées 
sous un nouvel aspect, compliquées par 
l’exigence d’une nouvelle nation, la 

1 urquic. Le grand défaut de ceux 
qui font partie de cette conférence, 
c’est le manque de sincérité. L’on va

Au bénéfice de l’Hôpital St-Eusè- 
be à la salle du bazar, jeudi le 30 no­
vembre, 1922. Cet euchre sous la pré­
s dence d’honneur de Sa Grandeur Mgr 
G. Forbes est sous le bienveillant pa­
tronage de MM. les Avocats et de 
MM. les Notaires de la cité.

Outre le prix d’assistance, de riches 
cadeaux seront distribués aux gagnants.
Un magnifique concert sera donné par 
quelques-uns de nos bons artistes Jo- TiiiiiiliiüHilWilllMilfc 
lieltains tels que Messieurs Asselin.
Courteau et Carie. Qu’on sc le dise !
Profitons du double avantage de nous 
récréer tout en faisant l’aumône aux 
pauvres.

Prix du billet 50 sous. Portes ou­
vertes à 8 heures.

novembre courant, à 9/i heures a. m. 
Mgr Pictte V. G. du diocèse de Mont­
réal; officiait, assisté comme diacre et 
sou^diacre/ae MM. les abbés Joseph 
Geoffroy et Mathias Piette.
' Sa Grandeur Mgr G. Forbei, pré­

sidait au choeur, assisté de Mgr Eus- 
tache Dugas V. G. du diocèse de Jo­
liette et de M. le chanoine Irenée Ger- 
vais, principal de l'Ecole Normale 
de cette ville.

Environ cinquante prêtres, venus de 
toutes les paroisses, rendre un dernier 
hommage à celle qui fut la mère de 
leur confrère, entouraient Sa Gran­
deur.

L’église était littéralement remplie 
de fidèles ! Il semblait que Dieu ré­
compensait déjà celle qui avait passé 
sa vie à sc dévouer et à faire du bien 
autour d’elle, à élever une nombreuse 
famille donnant partout le bon exem­
ple, et où-Ton compte un prêtre et qua­
tre religieuses, dont une décédée de la 
•ommunauté des SS. Noms de Jésus 
et Marie.

Les témoignages de sympathie ent 
:té très nombreux. Les Dames de Ste- 
\nnc sont venues bannière en tête au- 
levant de la dépouille mortelle, ren- 
Ire à leur compagne distinguée, les der­
niers devoirs de leur confraternité

Nous remettons à la semaine pro­
chaine, le détail des funérailles et de 
*a mort de la regrettée disparue.

Que notre distingue vicaire daigne 
accepter, par la voix de notre journal, 
le témoignage de la sympathie profon­
de de toute la population de Joliette.

belleToirée
RÉCRÉATIVE

Nos zouaves ont tenu à se surpasser 
oette année en ce cjui regarde la soirée 
récréative qu’ils organisent pour le 7 
léccmbre prochain.

La fanfare donnera un programme 
musical de valeur, dont : la célèbre 
ouverture : “Le Roi de Carreau”, de 
Calixa Lavallée, et le fameux "Chant 
lu Voyageur” opus 8 No 3 de Pa- 
lercwski. Mademoiselle Eulalie Main- 

ville, soprano, fera son début à cette 
soirée. Une comédie en deux actes : 
“Une noce à l'américaine”, de Blain 
des Cormiers, auteur parisien, termine­
ra la soirée.

Nous publierons le programme en 
entier, la semaine prochaine. Cette soi­
rée, sous le haut patronage de Sa 
Grandeur Mgr Forbcs, aura lieu dans 
la salle du marché. ,

Les billets sont en vente à la phar­
macie Landry, au prix de 50c. sièges 
réservés.

SPECIAL
NWW

FEU MADAME 
M.FERLAND

Nous sommes au regret d’annoncer 
la mort de Mme Mathias Fcrland, née 
Marie Piette, décédée dans la nuit du 
19 au 20 courant. Elle est la mère de 
M. l’abbé Hector Fcrland, vicaire à 
la eathédialc de Joliette.

Son service a eu lieu à l’église pa­
roissiale de Bcrthicr, le mercredi, 22

BIERES
la caisse......................................... $4.50
la douzaine......................................2.35
Zl douzaine............................... 1.25
la bouteille...................................... 0.25

WAV

William Froment
Epicier licencié.

SuccoMrur d« feu L. A. Oiarticn

Coin St-Charles, St-Viitcur
Téléphone : 105.
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Notre concours d’abonnements a obtenu un résultat satisfaisant.
Nombre d’abonnés nouveaux sont venus se

joindre aux vétérans.
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A ceux (ini désirent recevoir un journal local intéressant, qui les. renseignera sur toute 
a région par “ses courriers”, sur les faits extérieurs par sa “Petite Revue” et autres articles, de 

s’abonner de suite à L’ACTION POPPULAIRE, Joliette.
L’abonnement n’esL que de $1.00 par année ~ et nous donnons durant ce concours un 

magnifique chapelet plaqué or. *
Il ne nous en reste qu’une petite quantité ; à ceux qui désirent profiter de cette aubaine, 

qui se rencontre rarement chez nos journaux locaux, de nous adresser de suite leur nom et leur 
contribution, soit : $1.00 au Canada ; $1.50 aux Etats-Unis ; $2.00 en Europe.
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